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OPÉRA 


DIRECTION  DU  DOCTEUR   VÉRON 
{2  mars  1831-15  août  183o) 


A  la  siiito  (le  la  Uévolulion  do  juillet, 
l'Opéra  ayant  été  rallaché  au  Miuislùro 
de  Vlntérieur,  le  système  do  gérance  par 
les  intendants  royaux  se  trouva  aussitôt 
supj)rinié.  Le  Ministre  revint  à  l'aneiennc 
diViuisalion  des  direeleurs  a^'issant  à 
leurs  risques  cl  périls.  Le  -  mars  1831, 
le  docteur  Véron  fut  installe  dans  ces 
nouvelles  conditions,  directeur  do  l'Opéra 
en  romplaccnicnl  de  Lubbcrt,  cl  pour  cinq 
années. 

(»n  lui  attribua,  pour  la  première  année 
une  subvention  de  810,000  fr,   qui  serait 
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rodiiilo  à  "700,000,  pour  la  douxiômo  nnnéo 
olcnlin  à  "10,000,  pour  les  trois  dcrniiM-es. 

Lo  9  mars,  prcMiiior  concert  donné  à 
rOpc-rn  par  rilluslro  violoniste  l'aganini. 
Le  prix  des  [daees  est  i^orlé  à  un  cliiffro 
considérable  ;  le  parterre  vaut  20  fr.  ci  lo 
reste  en  proportion.  Lô  succès  est  im- 
mense et  se  prolonf^e  jusqu'au  mois  de 
mai,  mais  sans  être  depuis  renouvelé. 

Pajj^anini  ne  reparut  jamais,  en  effet,  à 
l'Opéra. 

11  mourut  en  1830  après  avoir  perdu 
dans  des  spéculations  malheureuses  l'im- 
mense fortune  que  son  talent  lui  avait 
i,'agnéc. 

Lo  l'""  juin  suivant,  M.  Véron  prenait 
possession  do  son  nouveau  poste,  après 
avoir  procédé  à  diverses  restaurations 
d'intérieur  et  à  quelques  remaniements 
dans  le  prix  des  places  (1). 

L'Opéra  représenta,  pendant  la  direction 
du  docteur  Véron,  les  seize  ouvrages  nou- 
veaux dont  la  nomenclature  suit  : 

G  avril  1831.  —  Eiirinnte,  opéra  en  trois 
actes,  arrangé  par  Clastil  Blaze,  musique 
de  ^Veber. 

L'arrangement  de  Gastil-Blaze  était  mé- 

(I)  C'est  à  lui  que  remonte  le  numérotage  des 
places  du  parterre  qui  .se  louèrent  dès  lors, 
comme  les  autres  places,  à  l'avance. 
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(liorro  ;  il    avait    iulrodiiit  dans  Euriunto 
deux   airs  iVObcrun,    v\,  mai^Tc  le  talent 
(l'Ad.    Nourrit,   do    Dabadic,  cl    do  Mmcs 
C.  Dnmoroaii  et  Dabadic  ropôrn  do  NVcbor 
no  roussit  pas. 

20  juin  1831.  —  Lo  PJtillro,  opéra  on 
deux  nclos  do  Soribc  et  d'Auber  chantô 
par  Nourrit  (1),  Lcvasseur,  Uabadie, 
Mnies  Dorus  cl  Jjiwurok. 

Succès:  cent  représentations  en  six 
ans. 

18  juillet  lH3i,  —  L'orgio,  ballelon  trois 
nctcs  de  Scribe  et  Coralli  ('2),  niusirpio  do 
(«irafa.  Mlle  Lcj^'allois  rciniilit  le  princi- 
pal rùlo  do  cet  ouvra^^c  «jui  n'a  (pic  peu 
do  succès. 

21  novembre  1831.  —  Robert  le  Diable, 
opéra  en  cin<[  ncles  d(î  Scribe  et  Germain 
Delavi^ne,  musiijue  de  Meyerbeer,  détîo- 
rations  do  Gicéri,  mise  en  scène  de  Du- 
ponclicl. 


(1)  \  d«'bulû  le  15  décembre  1830  dans  le  rôle 
de  la  comlcsse  du  Comte  Ory  ;  mari<'e  lo  9  avril 
1833  au  violoniste  Tiras,  elle  a  quille  prémalu- 
rémcnl  l'Op»  ra  en  18-45. 

(2)  Les  di'-buls  de  ce  ctilèbro  inaitre  de  bal- 
lets onl  eu  liou,  à  l'Opéra,  dans  les  Mystère* 
d'hU  le  23  août  1802. 
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Oui  crcù  les  rôles  : 

Holiorl,  MM.  Nourrit, 

norlram,  Lcv.jsscur. 

Hniinl.auK,  Lnfnnl.  (1) 

Isnbollc,  Mnics  I).  (liiili. 
Alice,  Dorus. 

Ont  (lansô  drins  los  divorlisscmcnls  : 
Mmcs  Tn^lioni,  Noblct,  Montcssu,  le  dan- 
seur Pcrrot  (2). 

Ce  chcf-d'œnvro  est  pnrvcnu  en  irois 
nns,  à  sa  renlièmc  représentation  et  il  ap- 
proche, acluellemenf,  de  la  six  centième. 

12  mars  1832.  —  Ln  Sylphide  ballet  en 
trois  notes  d'Ad.  Nourrit  et  Taj^lioni,  mu- 
sique de  Sf'hneitzliœffor,  dansé  par  Slmcs 
T.iijlioni,  Noblct,  Leroux  et  le  danseur 
Mazilier. 

Grand  succès  de  ce  joli  ouvrage  qui  a 
été  repris  en  1853. 

20  juin  1832.  —  La  Tentntion,  opéra- 
ballot  on  cinq  actes  do  Cave  et  Coralli, 
musique  d'IIalévy  et  de  Casimir  Gide  (3). 

(1)  Ce  ténor  a  débuté  lo  22  septembre  1828, 
dans  la  Muette. 

(2i  A  d.hiil}  le  23  juin  1830dans  le  /fossfj/ioi. 
On  l'avait  surnommé  larricn. 

(3)  Fil?  d'ini  lil)r.iirc  cl  libraire  lui-même  ;  il 
est  mort  eu  Ib^j^  à  Gi  uns. 
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Ont  chnnté  les  rôles  :  A.  Dupont,  Mas- 
sol,  F.  rrùvol,  Wartol  (1),  iJénvis;  MmcH 
Dahadio,  Doriis  et  Jawurck. 

Ont  été  surtout  rcinartjués  dans  in  par- 
tie (lansi'e  Simon  et  Mlle  Duvoniny. 

Ce  grand  ouvra^'C,  dont  le  livret  était 
plus  qu*insi;;^nifiant,  ne  put  se  soutenir 
longteini»s  sur  raflijdio  bien  que  sa  splen- 
dide  et  orif^'inale  nii  ônc  offrît  lim 

des  plus    beaux  spi  que  l'on   pût 

voir  (i). 

l*'  octobre  1832.  —  Le  Somment  ou  les 
faux  inonn.iyeurs,  opéra  en  trois  actes  do 
Scribe  et  Mazéres,  musirpie  d'Auber. 

Livret  peu  intéressant,  musique  trés- 
distinguoe  et  souvent  brillante.  On  joua 
lon;,'temps  cet  ouvrage,  soit  en  entier, 
soit  par  fragments. 

1  novembre  18:32.  —  Xathnlicou  la  Lai- 
tière suisse,  ballet  en  deux  actes  de  Ta- 
glioni,  musique  do  Gyrowetz  et  Carafa, 
dansé  par  Mlle  Marie  Taglioni. 


(!)  Ce  t-'-nor  n^-  on  1W>0,  n  Appartenu  à  l'Opé- 
r  inmc  professeur 

^l'  . 

(2)  On  avait  fabriqué  GIO  costumes  nouveaux 
pour  ce  ballet,  et  au  deuxicnic  acte,  dans  la 
scène  de  l'enfer,  il  y  avait  à  la  fois  plus  de  7ÛU 
personnes  enscunc. 
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2*7  février  18îl3.  —  Gustave  III  ou  le  bal 
masque,  o|u'Ma  on  riiKi  actes  de  Scribe, 
musique  (l'Auher. 

Ont  crée  les  rôles  :  MM.  Ad.  Nourrit, 
Lovasseur ,  Massol ,  Dupont,  Dabadio, 
Prévost,  Warlel,  M'»**  C.oruélic  Falcon  (1), 
Dabadic  et  Dorus. 

Gustave  est  l'un  des  plus  remarquables 
ouvrages  d'Auber  :  il  lient  dignement  son 
rang  à  côté  de  la  Muette. 

Le  cinquième  acte,  qui  renferme  des 
airs  do  bîdlet  si  pétillants  de  verve  légère 
et  brillante,  a  obtenu  un  succès  do  voguo 
inépuisable.  Un  l'a  joué  souvent  seul  pour 
terminer  un  spectacle. 

Le  sujet  de  cet  opéra  a  été,  plus  tard, 
exploité  par  M.  Verdi,  qui  l'a  mis  en  mu- 
sique dans  un  opéra  intitulé  Un  hallo  in 
Maschera. 

22  juillet  1833,  —  Ali-Baba  ou  les  Qua- 
rante voleurs,  opéra  en  cinq  jtableaux  de 


(1)  M"*  Marie  Cornélio  Falcon.  m'-c  en  ISK».  a 
di'bul'j  à  rOp'  ra  le  2  juillet  1832  dans  Alice  de 
Bobert  le  Diable. 

Elle  eut  successivement  3.000  fr.  in.OOOfr.  et 
jusqu'à  25,000  dappoinlcnicnts.  Kn  18.M8,  à  la 
suite  d'une  alt<'raliori  .subilo  de  sa  voix,  elle 
quitta  momentanément  l'Opéra,  où  elle  rentra 
le  14  mars  18'i0,  dans  imc  soirée  donnée  à  son 
bénéfice,  et  qui  fut  sa  dernière  représentation. 
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Scribe  ot   Mélesvillo,   miisirpio  «le  Chéiu- 
hini. 

1^1  |>it''oe  fut  trouvée  trop  longue  cl  fort 
ennuyeuse,  et  la  niusi(juo  de  C.hcrubini 
j)arut  trop  savante  pour  lo  sujet  auquel 
il  l'avait  adaptée.  AU-Hahn  ne  vécut  que 
quclcjues  soirées. 

4  décembre  1833.  —  Lu  lU'voUc  nu  sc- 
rnil,  ballet  en  trois  notes  de  Tnglioni,  mu- 
sique de  Th.  I.abarre,  dansé  par  l'élite  du 
corps  de  ballet:  le  chor.';^'raplie  Perrot  et 
Mmes  Ta|,'lioiii,  Noblet,  Duvernay,  l)upf)nt, 
Montessu,  Julia  (1),  Le-^allois,  V.  Leroux. 
Fitz-James  (2),  Elio,  Holnnd,  Urocard  et 
Va^'on. 

Ce  joli  ballet,  heureusement  conçu  et 
dont  la  mist^  en  scène  était  véritahlciuent 
splendide,  obtint  un  vif  et  durable  succès. 

10  mars  lft3i.  —  Don  Jiinn,  oi)ora  en 
i-.inq  actes  arranj^'é  par  Castil-Hlaze,  son 
(ils  Henri  Hlaze  do  Ihiiy  et  Kmilc  Des- 
ehamps,  musique  de  .Mozart,  tîe  ehef- 
d'œuvif  s'est,  depuis  lors,  toujours  main- 
tenu au  répertoire.  Voici,  à  diverses  dates 
les  interprètes   de    Don   Juan  à   l'Opéra, 


(I)  M"*  Julia  de  Varcnncs,  a  débulô  le  31  oc- 
lobrc  18.S3  dans  Alaclin. 

(-2)   A    d.'bulc    le   !•'   octobre  1832  dans  les 
Piiges  du  duc  de  Vendôme. 
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pour  le  rôlo  do  Don  Juan  et  ccu\  d'Anna, 
Zorlino  cl  IClviro. 

Don  Junn  : 
Nourrit  (183i),  Haroilhct  (1811),  Fauro 
(1800,  1860). 

Donna  Annn  : 
Mmos  Falcon  (183i),  Uonis  Gras (1841), 
Cuoymard  (1806),  J.  liisson  (18G0). 

Zcrlino  : 
Mmes  Damoreau  {[HlVA),  Nau  (1841), Bat- 
tu (18GG),  Miolan-Carvalho  (1869). 

Elvirc  : 
Mmos  Dorus  Gras  (1831)  G.  Ilcinoffellcr 
(4841),  Sasso  (1866),  Gucymard  (1860). 

40  soplemhro  4831.  —  La  Tempête  ou 
Vile  des  Gcnies,  l)allet  en  deux  actes 
d'Ad.  Nourrit  et  Goralli,  musique  de 
Schneilzlioeffer. 

Succès  do  00  joli  divertissement  dans 
lequel  débute  hriliammeut  Mlle  Fanny  Els- 
sler  (1). 

(1)  Les  deux  Fœurs  Elsslcr  (Fanny  et  Thé- 
rèse) dt-bulont  à  quinze  jours  do  distance  l'une 
de  l'autre.  Leur  trailcnieiit  est,  pour  chacune 
de  20,000  francs  par  an. 

Mlle  Taplioni  en  recevait  30.000,  ainsi  que 
Nourrit  et  Levasscur;  Mme  Damoreau  a  louché 
ju.'^qu'à  00,000  francs. 

C'est  Mlle  Thérèse  El?-slcr,  qui  a  ('•pou.sc;  mor- 
ganaliqucmcnt  le  prince  AdalljcTt  de  rrussc. 
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2.]  février  I8;3rj.  —  La  Juive,  oprrn  en 
ciii'i  aeU's  «le  S-rilx',  musiijiie  d'IIalcvy. 

Le  chef-d'œuvre  du  mailro.  Lo  succès 
n'en  fut  p»a  d»Misif  dès  les  premiers  jours; 
il  no  se  nianifcsln  qu'après  \\n  (  i-rtain 
nombre  do  soirées,  el  il  est  devenu  déli- 
nilif  puisque  ce  bel  ouvraj^o  approche  do 
sa  cinq  cenliéme  re]>résenlation.  1^  mise 
en  scène  clait  spicndido;  elle  nvnit  coûté 
plus  do  100,000  francs.  L'inlerprélalion 
ètail  è;,'alemenl  supérieure  :  Nourrit  dans 
lo  rôle  d'Kléazar,  Levasscur  dans  celui  du 
Cardinal,  Mme  Falcon  dans  celui  do  Ha- 
chol  el  Mlle  Dorus  (Iras  dans  celui  d'Fu- 
doxio  composaient  un  ensemble  dilicile  à 
surpasser. 


8  avril  1S35.  —  Brôsilia  ou  la  Tribu  des 
fewnws,  ballet  en  un  acte  de  Taglioni,  mu- 
sique du  comte  de   Gallenbcri,',  dansé 
Mazilier  et  Mmes  Taglioni,  Lcgallois, 
vernay  et  Leroux. 

Insuccès. 


;é  par 
(,  Du- 


i2  août  1835.  —  L'Ile  (hs  Pirates,  bal- 
let en  un  acte  d'Ad.  Nourrit,  musique  de 
(îide  et  Carlini,  dansé  par  Monljoio, 
Mmcs  Fanny  et  Tiiérùso  Klssler  et  M-ju- 
tossu. 

Au  deuxième  acte  de  cet  onvra^rp,  qui 
obtint  du  succès,  on    voyait  un  navire  en 
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mer  dont   la  mncliinalion  produisit  bcau- 
roiip  d'effet. 


DIRECTIONS   DUPONCHEL   ET   LÉON  PILLET 
(15  août  1835  —  21  novembre  1849) 


Le  docteur  Véron  n'avail  pas  gnj^'né 
moins  de  900,000  francs  de  l)énéficcs  nets 
pendant  ses  quelrpies  années  de  direction. 
IjC  15  août  iH'Sô,  il  se  relire,  el  l'arehitecte 
Duponchel  le  remplace  comme  Directeur 
de  l'Opéra.  En  1839,  le  15  novembre, 
M.  Edouard  Monnais  est  adjoint  à  M.  Du- 
ponchel en  qualité  de  co-Dircctcur.  Enlin, 
le  1""  juin  18il,  M.  Monnais  reçoit  le  titre 
de  Commissaire  royal.  M.  Duponchel,  de- 
meuré seul  directeui-,  forme  acte  d'asso- 
ciation avec  Léon  Pillet,  à  qui  il  cède  son 
titre  suprême,  se  contentant  désormais 
de    celui  d'administrateur  du  matériel. 

Les  deux  associés  se  ruinent  en  (juel- 
ques  années  et,  le  31  juillet,  Léon  Pillet  ré- 
signe ses  pouvoirs  entre  les  mains  de  son 
associé.  Duponchel  appelle  alors  à  rO|)éra, 
pour  remplacer  M.   l^illet,   le  journaliste 
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Nestor  Roquoplan  qui  consont  à  entrer 
dans  une  nssocialion  nouvelle  l;u|uello  s'en- 
gai;e.  tout  d'aboid,  à  payer  les  dettes  de  la 
preeédente,  qui  ne  s'clovcnl  pus  à  moins 
de  400,000  fr. 

L'Opéra  a  donc,  ectte  fois,  deux  direc- 
teurs cl  cotte  situation  va  durer  deux  an- 
nées. 

L'Opéra,  depuis  le  départ  du  docteur 
Véron  juscju'à  la  (in  de  l'association  Ito- 
qucplan-Duponcliel,  a  représenté  soixante 
ouvra^'cs  nouveaux  dont  voici  les  titres  et 
le  détail  : 


29  février  1830.  Les  Huguenots,  opéra 
en  5  actes  de  Scribe  et  Emile  Ueschamps, 
musique  de  Meyerl)cer. 

Ont  créé  les  principaux  rôles  de  ce  chef- 
d'œuvre  : 


Raoul. 

Marcel, 

Nevers, 

Saint-Bris, 

Valontino, 

Marguerite, 

Le  Page, 


MM.  Nourrit. 
Lovasseur. 
Dorlvls. 
Scrda. 
Mmes  F'alcon. 
Dorus. 
Fléclieux. 


La  mise  en  scène  était  de  M.  Duponchel 
et  avait  coûté  ifiO.OOO  francs.  On  avait  dû 
répéter  vin<:l-huit  fois  t  ^généralement»  les 
Iluijucnuts  dont  le  succès  fut  considérable. 
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Ol  opôra  est  ncluollomcnl   proolio  do  sa 
cinq  cent  cin([uanliènie  rcprescnlalion. 

{"'  juin  183G.  —Le  Dinhlc  boiteux,  ballot 
en  li'ois  aolos  d'Ad.  Nourril  ot  Coralli, 
nmsifjuo  do  Casimir  (lido,  d.Mnsô  par  Ma- 
EÏlior,  Harroz,  Kiio  et  Mmos  Klsslor  sd'urs, 
et  Lep:allois. 

Grand  suocès. 

21  soptonibre  i^HQ.  —  La  fil  le  du  Dn- 
nubo,  l)allot  on  quatro  tabloaux  dcTaylioni, 
musique  d'Ad.  Adam  (1). 

Succès  moins  £,'rand  que  le  préoédonl; 
jolie  musique,  décorations  du  jdus  heureux 
effet,  mais  livret  insuffisant.  On  y  apjjjau- 
dit  l'élite  du  corjts  de  hallel,  Mmos  Ta- 
filioni,  Noblot,  Dupont,  Julia,  Duvernay, 
iilan^y,  Maria  et  MM.  ^labille  et  Mazilior. 

14  novembre  183G,  —  Ln  Ksmcraldn, 
opéra  en  4  actes  de  Victor  llupro,  musique 
de  Mlle  Louise  Berlin  (2),  cliantc  par  Nour- 
ril (Phœbus),  Lcvasscur  (Prullo),  Massol 

(1)  C'est  lo  prcmirr  ouvrage  donnt^  ù  l'Opi'-rn 
parce  fécond  compoHitcur, qui  cbi  mort  subite- 
ment le  3  mai  1850,  à  l'âge  de  53  ans. 

(2)  Mlle  Louisc-Anf,'<'liquc  Berlin,  sœur  d'E- 
douard et  d'Armand  Ucrtin,  propriétaires  du 
Journal  (les  Débats,  née  en  1805:  elle  a  donné 
quelques  autres  ouvrages  également  oubliés. 
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(QunsimoiK)),    l'I    Mino    Falcon     (Esmc- 
rulila). 

(À^l  ouvrage,  bien  qu'il  renferme  ([uol- 
ques  luorccuux  cstimubles,  n'a  pas  eu  do 
succès. 

3  mars  1H37.  —  Slrndclln,  opéra  en  ciini 
actes  (le  E.  Deschamps  et  F.  IMcini,  iiui- 
siquc  do  Niedermeyer. 

IlemarquaMe  ouvra^'t\  mais  hvi.l  oWs- 
cur  «|ui  a  nui  au  hucccs  <pic  mérilail  la 
musique  vigoui'ouso  et  distinjj'uéo  du  com- 
posilcur. 

5  juillet  ls37.  —  LcsMohicnns,  i)a]Iel  en 
deux. arles  lie  (luerra,  musifpie  d'Ad.  Ad;iiii, 
avec  MUo  Filz-Jamcs  pour  principale  inler- 
prèlc. 

Ce  l)allct  n'a  eu  que  trois  reprcscnla- 

tiODS. 

16  octobre  1837.  — La  Chatte  mélainor- 
phosvc  en  fcwnio,  ballet  en  trois  actes  de 
Coralli  et  Duveyrier,  musiipie  de  Montf«)rl, 
représenté  sans  j:rand  succès,  avec  Mlle 
Fanny  Elsslcr  dans  le  principal  rôle. 

5  mars  1S38.  —  Guido  cl  Gincvrn  ou  la 
Pcstn  do  Florence,  opéra  en  cincj  actes  de 
Scribe,  musique  d'ilalèvy. 
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Oui  orôô  los  rolos  :  Dupioz,  Lovassour, 
Massol,  Minrs  Hosiiic  Stoltz  (1)  cl  Dorus. 

Cet  ouvrn^e  dislinj^'iiô  n'oMienl  (pi'iin 
(lomi-sucrôs.  11  est  repris  toutefois,  lo 
2;i  octol^ro  iKiO,  îiprès  suppression  d'un 
note.  Kufin,  on  1870,  il  est  traduit  on  italien 
et  représenté  à  la  salle  Veuladour. 

5  mai  1888.  —  La  Volicro  ou  les  oiscnux 
de  Ihccnce,  ballet  en  un  note  de  Tiiérèso 
Elssler,  niusiipio  de  Casimir  fiide,  d(UHic 
à  l'oecasion  de  la  représentation  au  béné- 
fice des  deux  sonirs  Elssler,  et  qui  leur 
rapporta  80,000  francs  (2). 

Ce  ballet  ne  fut  représenté  quo  trois 
fois. 

3  septembre  1838. —  Benvcnuto  Cellini, 
opéra  en  deux  actes  de  Léon  de  \Vailly  et 


(l)Néc  en  1815;  a  débuts  dans  la  Juive  le  25 
août  1887.  Nt'C  Viclorinc  Noëb,  clic  a  ('■ponsô  en 
premières  noces  M.  I.cpcuycr ,  régisseur  du 
Ihéàlrc  royal  de  Bruxelles,  cl  en  deiixiènic  ma- 
riage le  comte  de  Kirschendorf.  KUe  quitta 
l'Opéra  en  1847  et  y  reparut,  nîomenlanément, 
en  1856. 

(2)  Le  spectacle  était  complété  par  des  frag- 
ments (lu  Mariage  de  Figaro  et  do  Lucie  de  La- 
mermoor,  l'opûra  comique  Z.c  concert  à  la  Cour  et 
des  tableaux  vivants. 
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Au^;.  l{arl>Kr,  musi(jUO  <rnt*«lor  llorlit»/, 
rhanlo  iiar  Diipnv,  (1),  Massol,  Dcrivis, 
Mnios  Sloltz  et  Dorus. 

(^ol  étraiifT"  oiivra-o  n'eut  aucun  sucoôs 
et  fut  retiré  do  raflicho  après  trois  repré- 
sentations (â). 

28  janvier  [X:\0.  —  Ln  (iii'sy,  l)allet  vi\ 
trois  actes  de  MM.  de  Saint-(ieor;,'es  et  Ma- 
zilior,  musi(juo  do  MM.  ncnoisl,  A.  Tho- 
mas cl  Marliani  (3),  avec  Mlle  Fanny  Kiss- 
1er  pour  principale  interprète. 

Lo  second  acte  de  ce  liallet,  le  plus  joli 
et  le  mieux  inspiré  des  trois,  —  nnisic.ilc- 
mont  parlant, —  a  longtemps  été  joué  seul. 

(1)  Duproz  (Gilbert),  né  en  180î,  a  dt-hult- avec 
un  éclatant  succès,  le  17  a  vril  18.'}7,  dans  lo 
rôlo  dWrnold  do  GuiUawne.  Tell.  Ses  appointe- 
ments so  sont  élevés  successivcincnl  jusqu'au 
chiffro  de  100,(XX)  franrs.  Il  a  eu  noiir  «a  re- 
traite, deux  ropréscntalions  à  son  hénétlce;  lo 
14  décembre  IHVJ  —  recelte  lô.Oi'i  fr.  r.0,  —  et 
le  G  février  l-STKJ  —  recette  lG,r)(jO  francs.  M.  l)u- 
prez  a  élé  professeur  au  Conservatoire  de  18'»:2 
a  iH^iO  et  créé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
en  iiMj'). 

(2)  Voir  dans  les  Mémoires  de  Berlioz,  publiés 
chez  Michel  Lévy,  l'hisloirc  de  cet  ouvrajrr  cl 
do  diverses  autres  tinlalives  d'accliinalalion 
musicale  de  ses  œuvres  faites  par  Berlioz. 

(3)  Le  comte  .Vurêlc  Marliani  était  un  réfugié 
politique  qui,  d'amateur  distingué,  était  devenu 
un  fort  remarquable  professeur  de  chant. 
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1"  nvril  iS;]0.  —  Le  Lac  des  fi'r!=i,  oih'î- 
ra  on  5  ndc."^  do  Scribe  et  Mclosvillc, 
nmsiquo  (rAul)cr. 

Lo  livret,  dont  le  sujol  est  omprnnlé  à 
une  légondo  alloniando,  jiarul  loii}^  et 
obsonr  ;  il  nuisit  nu  succès  de  la  Irrs- 
rcmarquable  musique  d'Aubcr,  dont  l)u- 
prez,  Levassonr,  Mines  Slollz  et  Nau  (i), 
furent  les  principaux  interprètes. 

2i  juin  1839.  —  Ln  Tnrcntnlo,  ballet 
en  deux  actes  de  Scribe  et  Coralli,  musique 
de  Gide,  dansé  par  Mlle  Kanny  Elssler. 

Il  scplombrc  1839.  —  La  Vendetta, 
opéra  en  trois  actes  (remis  ])cu  après  en 
deux  actes)  do  M.  Léon  Pillet  et  Ad.  Vau- 
nois,  musiciue  do  M.  de  Iluolz  (2). 

Le  sujet  de  h  Vendelta  est  emprunté 
à  la  nouvelle  de  Mérimée  Mattco  Falconc. 
Cet  opéra  n'a  pas  eu  de  succès. 

28  octobre  1839.  —  La  Xacarilla,  opéra 


(1)  Mlle  Nau  (Dolorès),  ranlalrlrp  d'oripino 
espagnole,  a  dùbulci  le  1*""  mars  18S0,  dans  le 
rùîc  du  page  dos  Huguenots.  Kilo  a  rpiitl"'  l'Opt'Ta 
en  18'i2,  y  osl  ronirùe  en  dtccmbn;  \HUi,  cl  a 
dérmilivcmcnl  quitl6  la  scène  en  18ûG. 

(2)  Chinnî^lc  dislinfruû;il  est  plus  connu  pour 
linvcntion  dvi  procédé  (pii  porte  son  nom  que 
par  SCS  œuvres  mu'-ioalos. 
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m   iiii  actu  do  Scribe,  miisiqiio  du  comie 
Mnriinni  ; 

Mines  Stollz,  Dorus,  MM.  Dcrivis  cl 
F.  Prévôt,  ont  chanté  les  nMes  de  ce  joli 
ouvrage,  qui  a  aujourd'hui  dépassé  lo 
chiffre  do  cent  représentalions. 

6  janvier  1810.  —  Le  Drapier,  opéra  en 
trois  actes  de  Scribe,  musique  de  F.  Ha- 
lévy,  chanté  par  Mario  (1),  Lcvasscur, 
Mnssol,  Alizard  (2)  et  Mlles  Nau  et  Khan. 

Cet  ouvrage  n'a  eu  qu'un  médiocre 
succès. 

10  avril  1840.  —  Les  Martyrs,  opéra  en 
quatre  aetes  do  Scribe,  d'après  l'opéra 
italien  Poliulo,  amngé  par  Ad.  Nourrit, 
musi(jue  de  Donizctti. 

Le  sujet  de  ce  bel  ouvrage  est  emprunté 
au  Polyeucio  de  Corneille.  Nourrit,  après 
avoir  quitté  l'opéra,  avait  accepté  un  enga- 
gement à  Nnj)lcs  et  eonij^osé  avee  Doni- 
zctti   un  opéra  dont  l'inlcrprétation  devait 


(I)  Ce  celcbrc  tcnor,  qui  devait  tant  briller 
dans  In  carrière  italienne,  avait  d.butc  le  2  dé- 
cembre 1K:ÎS  dans  Itohert  le  Diable.  11  a  quitté 
l'Opéra  dans  l'année  1840. 

(i)  A  débuté  le  2:i  juin  1837  pnr  le  rôle  de 
Saint- Bris  des  Huguenots.  Il  est  mort  en  i8r»0. 
en  pleine  possession  de  sa  réputation  et  do  son 
talent  et  ù  peine  Jigo  de  36  ans. 

m  2 
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mcttro  le  sceau  à  sa  rcpulalioii  on  Ilalic. 
I^  l'onsurc  iiapolilaiiu^  en  interdit  la  re- 
présentation, et  c'est  à  la  suite  du  cha^M-in 
que  Nourrit  éprouva  de  celle  interdiction, 
<jue  ce  remarquable  chanteur  mit  lin  à  ses 
jours. 

Ont  créé  les  principaux  rôles  des  Mar- 
tyrs, à  Paris  : 

Polycuclc,  MM.      Duprcz. 

Félix,  Dirivis. 

Sévère,  Mnssol. 

Pauline,  Mad.     Dorus. 

L'opéra  primitif  italien  de  l'oHuto  a  été 
représenté  à  la  salle  Ventadour,  le  14  avril 
4859,  avec  Tamhcrlick  et  Mme  Penco  dans 
les  rôles  de  Polycucte  et  de  Pauline. 

23  septembre  1840.  —  Le  Diable  nnioii- 
roux,  ballet  en  huit  tal)lcaux  de  Mazilier  et 
de  Saint-Georges,  musique  de  lienoist  (1) 
et  H.  Reber  (:2). 

7  octobre  1840.  —  Loyse  de  Montforty 
œuvre  de  concours  pour  le  prix  de  Home  de 
M.  François  Dazin  (3j,  sur  des  paroles  de 

(1)  François  Bcnoist,  no  en  1795,  connu  sur- 
tout comme  organiste  et  professeur  d'orgue  au 
Conservatoire. 

(2)  Rcbor  (Henri),  mu^iricn  des  plus  distin- 
gués, bien  que  peu  populaire;  devenu  membre 
de  l'Institut. 

(3)  Il  obtint  le  grand  prix;  né  en  1819,  .M.  Da- 
rin  est  devenu  membre  de  llnstilnl. 
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Emile  Dof^olmmps  cl  E.  Pnoini,  rlmnlùo 
pnr  Marié  (1),  Dcrivis  cl  Mme  Stoltz.  Cet 
ouvrage  a  eu  trois  représenlatioiis. 

2  (léccmbiv  1810.  —  Ln  Fnvorilr,  opéi-n 
en  A  nrlos,  «l'Alph.  Hnyor  ot  G.  Vaoz,  mu- 
sique de  Donizetli,  avec  divertisscmcnls 
d*All)erl. 

Inunensc  suceès  de  ce  mélodieux  ouvra {j^e, 
(jiii  aj>prochc  nclnellemcnt  de  sa  ciiin  ccii- 
liémr  représcnl.'itiori. 

Ont  créé  les  rôles  : 

Fernand,  MM.      Diiprez. 
Ali>h'»nsc,  DniToilhct  (2). 

liallhazar,  Lcvasscur. 

Léonore,  Mcsd.    Stoltz. 
Inûâ,  Eliaii. 

Que  do  ohanleurs  et  de  cantatrices  se 
sont,  dei)uis,  essayés  dans  cet  opéra! 

19  avril  18ii.  —  Lo  comte  de  Canna- 
gnola,  fort  mauvais  opéra  en  deux  actes, 
de  Scribe,  musique  disi influée  d'Ambroiso 
Thomas,  mais  (lui  ne  peut  conjurer  le  tort 
immense  que  lui  fait  son  inepte  livret. 

(1)  Ce  ténor  a  débuté  le  3  juin  miO  dans  Ut 
Juive.  G'csl  lo  père  des  cantatrices  Galli-Marîô 
cl  Paola  Marie. 

(2)  pour  srs  débuts;  né  rn  1805,  Nî.  Barroilhcl 
a  opparlcnu  à  l  Upcra  d-:   l«iO  a  i8'i7. 
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Massai,  Di'rivis,  Mnriô,  Mmcs  Donis  et 
l)o))ri>  rhanlonl  les  principaux  rôles  de  cet 
ouvrage  proinplemcnl  disparu. 

1  juin  lî^il.  —  Z^  Froiscliiitz,  opéra  on 
trois  actes,  ai  rangé  parE.  Pacini,  niusi(pic 
de  Wehcr,  avec  remanicmenls  cl  récitatifs 
de  Hcrlioz. 

,  Ont  créé  les  principaux  rôles  : 

Max.  MM.      Marié. 
Gaspard,  Houché  (1). 

Ottokar,  Warlcl. 

Apallic,  Mcsd.    Slollz. 
Anucltc,  Nau. 

Ce  chef-d'œuvre  a  été  froidement  ac- 
cueilli. Il  a  depuis  été  repris  deux  fois  à 
l'Opéra,  et  deux  fois  également  à  l'ancien 
Théâtre-Lyrique. 

28  juin  18 il.  —  Gisclle  ou  la;  Willis, 
ballet  en  deux  actes,  de  Th.  Gautier  et 
Coralli,  musique  d'Ad.  Adam,  dansé  avec 
le  plus  ;?rand  succès  par  la  jolie  (>arlotta 
Grisi  (2),  sœur  de  la  cantatrice  italienne 
Julia  Grisi. 

(1)  Excellente  basse  chantante.  C'est  lui  qui 
a  eréé,  au  Théâtre- Lyrique,  le  rôle  de  l'amiral 
dans  La  Perle  du  Brésil,  de  F.  David. 

(2)  A  débuté  le  26  février  1841  dans  le  divertis- 
sement de  la  Favorite.  Elle  a  épousé  le  choré- 
graphe Pcrrol. 
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13or!ol)rolRil.  —  Lionel  Foscari,  œuvre 
il(3  concours  pour  lu  prix  do  Itoino  ilo 
M.  Aimé  Muillart  (1),  paroles  du  comto 
dcPastorct.  chantcc,  retlo  fois  seulement, 
par  MM.  Marié,  Alizard  et  Mlle  Elian. 

2-2  décembre  18^41.  La  ïleinc  do  Chypre, 
opéra  en  5  actes  do  M.  de  Saint-tJeorgos, 
musique  de  F.  Halévy. 

(irand  sucés  de  piéco  et  de  musique. 
Duprez,  Barroilhet,  Massol,  Houché,  Mme 
Stoltz,  interprètent  les  principaux  rôles  de 
cet  ouvraj^e,  qui  a,  depuis  lon^^'lemps,  dé- 
passé le  chiffre  consacré  de  cent  repré- 
sentations. 

22  juin  18i"2.  —  Le  Giwrillero,  opéra  en 
doux  actes,  de  Théodore  Anne,  musique 
de  Ami).  Thomas;  représenté  sans  succès. 

Le  môme  soir,  première  représentation 
do  Jn  jolie  Fille  do  Gand,  ballet  en  neuf 
tableaux,  de  M.  de  Saint-Georges,  musique 
d'Ad.  Adam,  dansé  avec  le  plus  grand  suc- 
cès par  Carlotta  Grisi.  I^i  mise  en  scène 
est  lune  des  plus  brillantes  que  l'Opéra 
ait  jamais  produites  pour  cp  genre  d'ou- 
vrages ;  elle  a  dépassé  50,000  francs. 

9  novembre  18i2.  —  Le  Vaisseau-Fan- 
tôme, opéra  en  deux  actes  de  Paul  Foucher, 

(1)  No  en  18t2,  mort  en  1871.  Il  a  laissô  un 
opcra  (l»vonu  populaire.  Lu  Dragont  de  VUlars. 
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(  '.  do  Uiolianl  Wnjrnor,  mu- 

s   ^       .  -1  (1),  ohîiutc  par  M;nit'\  Ca- 

naplo  cl  Mme  Dorus-Gras. 
Insuccès. 

22  février  lSi3.  —  Lm  Pcrî,  ballot  en 
2  ««"tes.  do  Th.  Giuliorct  Coralli,  musiquo 
(  iansé  avec  un  très-vif 

^       -     ^  _  Grisi. 

15  mars  1843.  —  Charles  VI,  opéra  en 
5  actes  des  deux,  frèi^s  Gerinaiu  cl  Casimir 
Delavignc,  musique  d'Halévy. 

Œuvre  viLT^ureuse  et  colorée  et  d'un 
L  .  Charles    V/ n'a  pas  eu  le 

^ ...        _  -.^  q^u'il  méritait  (3\  à  cause 

des  intentions  politiques  qu'on  a  toujours 
voulu  voir  dans  le  livret.  On  l'a  modifié 
en  iS47,  et  l'Opéra  a,  depuis  cette  dernière 
reprise,  laissé  dormir  dans  ses  cartons  ce 
remarquable  ouvrage,  que  le  Tlieàtre-Ly- 
rique  a  représenté  à  son  tour  en  1870. 

Ont  créé  les  rôles  : 

Charles  VI,  MNÏ.     Darroilhet. 

Le  Dauphin,  Duprez. 

M>  Dipstch  rpierr^X   né    en  1808;   il  a    été 

,  né   en  180i  ;   il  a 

sur;  lil  cCîil  pvur  k  piûu.T. 

■  !!  "  r'^^^r^'^rA  d  passé  le  chiffre  de  cent 
r  c  en  scène  avait  coûté 

c;.  .       .-.■ -. 
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Raymond,  MM.  Leva8»«ur. 

iJcdfort,  Cannj>l«î, 

Gontrnn,  Poulti.  r  (1). 

0<lrtt.-,  Mesd.    Slollz. 
iMLeau,  Doru>4. 

43  novembre  18i3.  —  Z>o/î   >  n, 

roi  do  l'orlwjal,  ojici-n  en  0  >  _  .  de 
Scribe,  musique  de  Uonizetti. 

\jd  livret,  sombre,  lo-^/  -  '  ■  f^u  intércsHani 
dc^  S<"ribf»,  nuisit  au  s  ••  l'œuvre  dis- 

tin  /  '  li  cul  qu'un  petit 

no::.     :  ;     ^  :i3. 

Duprcz,  liarroiihet,  Lovasscur,  Massol, 
Mme  Stoltz,  en  avaient  créé  les  principaux 
rôles. 

21  février  l^il.  —  Uidy  Henriette  ou  la 
Servante  do  Greenwich,  ballet  en  3  actes, 
de  W>f.  de  Saint-Gcorprcs  et  Mazilier,  mu- 
sique de  Bur^'muller,  de  Flotow,  et  Dclde- 
devez  (2;. 

I.e  principal  rôle  do  cet  ouvrage  fut 
créé  par  >(lle  Adèle  Dumilâtrc. 

M.  de  Saint-Georges  a  repris  plus  tard 

(l)Ce  chftrmanl  t^oor  a  d>.bul'^  1<î  i  ocl^.hre  1^1 
dans  Ouflfa»»""'  T-ti-  '^  -«v.»  r.. ..  .'..  voix,  mais 
elle  éUit  d  n'a  mieux 

ehanié  que  i^».. .  iw  >  i-^  v^.-  ;i^.  ^  •  -l  d'ailleurs 
dans  cei  opéra  qu'il  a  surV^ut  rcussi. 

(2)    r  fliement   chef  d'orcbesire   de 

l'Opéra 
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le  sujet  de  ce  Imllet.  pour  en  composer  le 
livret  de  l'opéra  de  Martha  ou  Icmnrcitc  de 
Ihchmond,  musique  de  M.  de  Flotow,  joué 
nvec  tant  de  succès  (rnl)ord  à  Vienne  (25 
novembre  IHiH),  puis  à  Paris,  nu  Théûtre- 
Italien  (il  février  1858),  avec  Zucchini, 
Graziani,  Mario,  Mmcs  Nantier-Didice  et 
Saint-Urbain,  enfin,  au  Théâtre-Lyrique 
(18  décembre  1865),  avec  Monjauzc  et 
Mlle  Nillson. 

29  mars  18 ii.  —  Le  Lnzznrono  ou  Je 
bien  vient  en  donnnnt,  opéra  en  2  actes, 
de  M.  de  Saint-Gcorgcs,  musique  de 
F.  Halévy. 

Sujet  insuffisant  pour  un  opéra.  Le 
rôle  du  lazzarone  Ik'ppo  est  chanté  par 
Mme  Stoltz.  En  somme  peu  de  succès. 

7  août  1841.  —  Enchnris,  ballet  mytholo- 
gique en  deux  actes  de  Léon  Pillet  et  Co- 
ralli,  musique  de  Deldevez,  dansé  par 
Mmes  A.  Dumilàtre,  Leroux  et  D.  .Mar- 
quet(l). 


(!)  Mlle  Delphine  Marqucl  n'a  fait  que  passer 
à  rOprra.  Elle  a  joue  ensuite  la  com'dic  avec 
dislinclion  au  Gymnase,  à  l'OiKon  ri  à  la  ('o- 
nji-tlio  française.  Sa  stpur.  Mlle  Louise  Marquel, 
appartient  encore  aujourd'hiii  au  corps  de  ballet 
de  l'aradcmie  de  musique. 
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2  seplombrc  18ii.  —  Othello,  op<^ra  on 
trois  aotes  irAlphnnso  HuyiM-  «t  (l.  V.icz, 
inusi({ue  do  Hossini. 

Ont  créé  les  rôles  à  l'Opéra  : 

Olhcllo,  MM.       Duproz. 

lapo,  n.irroilhrt. 

Hrabantio,  L^vassour. 

Le  Doge,  llrt'niond. 

Dcsdcinone,  Mmes    Slollz. 

Emilia,  Mcquillcl. 

1  oclobrc  1844.  —  Ilichcird  en  Palestine, 
opéni  en  3  actes  de  l*aul  F'oueher,  mu- 
sique d'Ad.  Adam,  représenté  sans  succès. 

lîjirroilhel  cliantait  le  rôle  de  Richard. 

6  décembre  18U.  —  Marie  Stunrt,  opéra 
en  5  actes  de  Th.  Anne,  musique  de  Nie- 
dermeyer  (1). 

Cette  œuvre,  rcmarcjuablc  eu  certaines 
parties,  mais  d'un  mérite  inégtil  et  surtout 
incomplet,  n'eut  qu'un  succès  momentané. 
On  n'en  connaît  puôrc  plus,  aujourd'hui, 
que  la  touchante  romance  des  adieux. 

Gardoni  {i},  Barroilhet,  Obin  (3),  Levas- 

(1)  Louis  Ni<»dormeyer.  nô  en  1802,  mort 
en  18Gi.  Il  est  plus  connu  par  sa  seule  mélodie 
composcc  sur  te  Lac  de  Lamartine  que  par  ses 
autres  œuvres. 

(2)  Débuts  de  ce  pracicux  ténor  qui  appartint 
seulement  deux  annccs  à  lOpcra.  Né  en  ib20. 

(8)  A  dtbuté  le  15  novembre  \H\'i,  dans  le 
rôle  de  Drabautio  d'Othello,  et  a  quille  la  scène 
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sour,  Kcpnipr...  c\c.  ol  Mcsd.  Slollz,  Naii, 
Duclos  et  Me(|iiillct  oui  créé  les  principaux 
rôles  de  cet  opéra. 

21  février  1815.  —  Lo  Uônôanl,  ouvrage 
fie  concours  pour  le  prix  do  Rome  do 
M.  Viflor  Massé  (1),  sur  des  paroles  du 
marquis  do  Pastorot  et  quo  Ganaple,  Oc- 
tave et  Mlle  Dobrô  ont  chanté  trois  fois  à 
l'Opéra. 

\  1  août  18i5.  —  Le  Dinhlc  h  quntrc,  bal- 
lot en  trois  actes  de  MM.  do  Leuven  et 
Mazilier,  musique  d'Ad.  Adam. 

Grand  succès  de  ce  gracieux  ouvrage 
qui  a  eu  pour  principaux  interprètes  Ma- 
zilier et  la  Carlotia  Grisi. 

17  décembre  1845. — L'Etoile  de  Sévi  lie, 
opéra  en  4  actes  de  Hip.  Lucas,  musique 
de  Balfe  (2). 

Cet  opéra,  trop  rapidement  écrit,  n'eut 


\o  1"  mnrs  1809  pour  entrer  commo  professeur 
au  Conservatoire.  Nù  en  1820. 

(1)  Le  futur  auteur  des  Noces  de  Jeannette.  Nô 
en  1822. 

(2)  L'un  des  rares  compositeurs  anglais.  Il  a 
d'abord  été  violoniste,  puis  chanteur;  il  a  paru 
aux  Italiens  en  1827.  comme  basse,  sous  le  nom 
de  Bain.  Le  Puits  damour  est  son  meilleur  ou- 
vrafre  joué  en  France. 
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fpi'un  mt'diocro  succès.  Lo  composilour  on 
avait  faluiiiiu'  la  parlilion  eu  moins  de 
deux  mois. 

20  février  1810.  — Lucio  do  Lainormoor, 
opéra  on  3  artos  do  .\lpli.  Hoyor  et  G.  Vaoz, 
musique  de  Donizotti. 

Ce  mélodieux  ouvni^'O  avait  été  éoril 
en  1835,  ù l'intention  de  IJuprez,  quilechanlu 
alors  en  Italie  avec  Mme  l'ersinni.  On  l'exé- 
cuta pour  la  première  fois  en  Franco 
en  1837,  au  théâtre  Italien,  puis  en  1831)  à 
la  salle  do  la  Henaissance  avec  Mme  Anna 
Thillon  dans  le  rôle  de  Lucie. 

Ont  créé  les  principaux  rôles  ù  l'Opéra  : 

Edfrard,  MM.       Duproz. 
Asthon,  BaiToilhct. 

Arllmr,  Paulin. 

Gilbert,  Chfnct. 

Haimond,  Rrémond. 

Lucie,  Mllo       Nau. 

21  mars  18 iG.  —  Moïse  au  Sinaï,  orato- 
rio, paroles  de  >L  Colin,  musique  de  Féli- 
cien David. 

Livret  froidement  conçu  et  écrit,  et  que 
n'ont  point  réussi  à  faire  accepter  les  rpiol- 
ques  beaux  p.assagcs  do  la  musicjuo. 
Mllo  Nau  chantait  avec  grand  succès  l'air 
touchant  de  la  jeune  Israélite. 

l""  ovril  18in. — Pnquifn,  l>allot  on  2  actes 
de  Paul  Foueher  et   Mazilicr,  musique  de 
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I)«'l(lovo7.,  (Innso  par  Mmcs  G.  Grisi,  Diimi- 
làtio  cl  riunkclt. 

Grand  sucres  d'un  joli  escadron  de  hus- 
sards fif^uré  parles  plus  gracieuses  balle- 
rines du  second  plan. 

î3  juin  18iG.  —  David,  opéra  en  3  actefj 
tiré  de  la  traf>édic  Siiiii  de  M.  A.  Soumet, 
par  F.  Malefille,  musique  de  Mermet  (i). 

Mad.  Slollz  créa  le  rùlc  de  David,  liré- 
niont  celui  de  Saiil,  Gardoni  ("(dui  de  Jona- 
thas,  Mad.  Nau  représcnlail  Michol  et 
Mad.  Moisson  la  pylhonisse,  Gc  premier 
ouvrage  de  M.  Mermet  n'a  pas  eu  de  suc- 
cès. 

29  juin  1846.  —  L'nmc  on  peine,  opéra 
en  2  actes  de  M.  de  Saint-Georges,  mu- 
sique de  M.  de  Fiolow,  représenté  avec  un 
demi-succès. 

Gardoni  chantait  avec  beaucoup  de 
charme  les  jolies  mélodies  du  lôle  do  Léo- 
pold  ([ue  Hoger  a  repris  après  lui.  Long- 
temps abandonné,  cet  ouvrage  a  été  l'objet 
d'une  reprise  à  l'Opéra,  le  4  novembre 
1859. 

10  juillet  \U^.  —  Bntty,  ballot  en  2  actes 
de  Muzilier,  musique  d'Amb.  Thomas,  dan- 


(1)  Le  futur  auteur  de  Roland  à  Roncevaux. 
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sé  avec  ruccùh  pnr  In  nouvollo  Imllcrino. 
Mlle  Fuoco. 

30  décembre  1816. — llobert  lirucc,  opéra 
en  trois  notes  de  G.  Wnez  et  Alph.  Iloyer, 
musique  i\c  divers  opéras  de  Rossini.  nr- 
rnn;^é  pnr  Niedernioyer. 

Ce  pastiche  élrnn^'O  était  composé  do 
fraL^menls  des  opéras  «le  Ht)ssini:  Zclmirn, 
la  Uonnn  dcl  Jfnjo,  Torwuldocl  Dorliaka  et 
liianrn  o  falioro.  Il  n'eut  (pic  peu  de  sue- 
eès  ;  Mme  Slollz  se  montra  fort  médiocre 
tlans  le  rôle  d»'.  Marie  et  le  jinhlic  ne  se 
^,'éna  pas  pour  lui  manifester  son  mécon- 
tentement. Barroilliet,  Hettini  (1)  et  Mlle 
Nau  remplissaient  les  autres  principaux 
rôles. 

Le  comj)ositeur  Narcisse  Girard  rem- 
place Ilah.'ueck  comme  chef  d'orchestre 
de  l'Opéra. 

26  avril  IftH.  —  0//?/,  hallot  en  six  ta- 
bleaux de  C.oralli,  musiiiue  de  Gasimir 
Gide,  dansé  par  Mlle  Plunnett. 

Grand  succès  de  mise  en  scène. 

31  mni   18 H.  —  La  Bouquet icro,  opéra 


(1)  Ténor  cJislinpu<!',  qui  a  surtout  hrill»'  dnas 
la  carrière  italienne. 
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en  un  nolo  de  H.  Lnons,  mnsiqno  d'Ail. 
Adam,  cliiuilô  par  C-liarlcs  l'onihard  (I), 
Uromond  et  Mlle  Nnu. 

On  n'a  p:ar(lc  de  ccl  ouvrnp^o  c{ue  le  sou- 
venir de  sa  curieuse  décoration  reprcscn- 
lant  l'ancien  Paris. 

21  octobre  18  i7.  —  Lu  fil  le  do  Mnrbrc, 
ballet  en  trois  tableaux  de  Saint-Léon, 
musique  de  l^up-ni  (2),  pour  les  débuts  do 
Saint-Léon  (3)  et  de  la  Cerrito  sa  femme, 
(|ui  réussissent  tous  les  deux,  cette  der- 
nière surtout,  avec  beaucoup  d'éclat. 

26  novembre  1847.  —  Jcrusalonj,  opéra 
en  4  actes  de  A.  Hoyer  et  G.  Wacz,  mu- 
sique de  Verdi.  C'est  l'opéra  italien  du 
maître,/  lombnrdi  nJln  jiriinn  rrocinln,  re- 
manié et  considérablement  au^^mcnté  pour 
notre  première  scène  lyrifiue. 

Duprcz,  dans  le  rôle  de  Gaston,  et  une 
débutante,  Mlle  Van  Gelder,  dans  celui 
d'Hélène,  y  obtinrent  tout  particuUèi'cmcnt 
du  succès. 

(1)  Charles  Ponchard,  né  en  1824,  fds  de  l'il- 
lustre ténor  de  ce  nom.  Il  n'a  fait  que  passer  à 
rOp'^ra.  Il  apparlicnt  d^ituis  linglcinps,  coiunic 
ténor  léger,  a  l'Opéra-Coniique. 

(2)  César  Vwzxù  11.';  <n  1.^12,  mort  on  ISr.î). 

(8)  Arthur  Saiul-Leon  et  la  célèbre  Fanny 
Cerrito  se  sont  marie»  en  1850;  leur  union  n'a 
pas  élu  hcureus:. 
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10  février  48 i 8.  —  Grisohiis  ou  les  cinq 
sens,  ballot  en  o  tableaux  de  Dmnanoir  et 
Mazilier,  miisi(jue  d'Ail.  Adam,  dansé  par 
Curlotta  Grisi, 

La  révolution  du  2i  février  cônjpromct 
lo  succès  de  eo  joli  ouvra «^e.  A  la  ni^mo 
époqtie,  rAcadéniio  royale  tie  Musique  i)ei'd 
son  titre  et  devient — par  ordre —  Je  tlwùlrc 
de  lu  Xation. 

10  juin  1818.  —  L'iippiirition,  opéra  en 
trois  tableaux  de  Germain  Delavi^'ne,  mu- 
sique do  M.  Henoisl,  clianlé  par  l^oultier, 
lînrbot  (1),  Ilarroillu't,  l'ortehaut,  Alizard, 
Mnies  Masson  (2)  et  Courtot,  et  dont  lo 
succès  est  interrom[)U  par  les  sanglantes 
journées  de  juin. 

21  août  1818.  — Xisida  ou  les  nwnzones 
dos  Arorcs,  ballet  en  trois  tableaux  de 
M.  .Mabille,  musique  de  M.  Denoist,  dansé 
par  Mlle  riuiikelt. 

25  août  1818.  —  L'Kdcn,  mystère  en 
2  parties  de  Méry,  musique  de  Félicien 

(1)  C'est  ce  lônnr  qui  a  crôi-,  au  l'itâlrc  Ly- 
rique, le  rôle  do  Faust  dans  le  célcbro  opéra  de 
M.  Gounod. 

(2)  Cantatrice  fort  dislinguic  morte  en  1807, 
à  17  ans.  Elle  a  surtout  excelle  dans  linlcrpt''- 
lation  du  rôle  do  Ltonurc  de  la  Favorite. 
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David,  rliiiiilc'  nar  roultior,  Aliznrd,  Porlc- 
hîinl  cl  Mlle  (irimni  (1). 

La  partie  purement  oreheslrale  de  ecl 
ouvraj^c  a  surtout  obtenu  du  succès. 

20  oelobre  I8i8.  —  L,7  V/m/^rZ/V'/r,  ballcl 
en  un  acte  de  Saint-Léon,  nuisique  de  Pu- 
prni ,  danse  avec  le  plus  ^Tand  succès  par 
la  Cenito. 

6  novembre  1818.  —  Jciunic  In  folle, 
opéra  en  5  actes  de  Scribe,  musique  de 
Cilajtisson  (2). 

Débuts  du  ténor  Gueymard  (3)  et  de  la 
basse  Euzct.  Mlle  Masson,  également  nou- 
velle venue  à  l'Opéra,  nKjntre  de  grandes 
qualités  de  cantatrice  lyrique  etdramati(iuc 
(fans  le  rôle  de  Jeanne.  L'opéra  de  M.dla- 
])isson  n'a,  cei)endant,  qu'un  petit  nombre 
de  représentations. 


(1)  Cette  cantatrice  a  surtout  brille  à  l'Opéra- 
Comique. 

(2)  Louis  Clapisson,  dont  le  plus  grand  succès 
musical  a  été  la  Fanchonnette  (185G).  Il  est  mort 
à  58  ans  en  1866,  étant  Membre  de  l'Institut 
depuis  18r>'i. 

(3)  Le  premier  début  de  ce  ténor  dislinç^né  a 
eu  lieu  le  ii  mai  18'»8  dans  Robert  le  Diable.  Il  a 
quitte  l'Opéra  en  1868.  .Marié  h  Mad.  Delignc- 
Laulcrs,  il  en  a  été  judiciairement  séparé  en 
août  1868. 
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10  dcrombro  IRlft.  —  Mmo  Anna  do  La 
Granj^'O  chanle,  comme  essai,  \r  rôle  de 
Ucsdémone  iVOtholIoiwoc.  un  demi-succès, 
et  renonce  à  rengagement  (ju'on  lui  pro- 
pose (1). 

l'J  janvier  ISiO.  —  Ln  violon  du  Diahlr, 
ballet  en  six  tableaux  do  Saint-Léon,  mu- 
si<[ue  de  I'ii;,'ni. 

Clranil  ,  iinmenso  succès.  Saint-Léon 
danse  et  joue  en  mémo  temi)s  du  violon 
avec  beaucoup  de  verve  et  de  talent  ;  la 
Cerrito  ensorcelle  le  publie  par  la  variété 
et  la  grâce  de  ses  attitudes  et  de  ses  pas. 
Kn  outre,  les  décorations  sont  superbes. 

IG  avril  1849.  —  Le  Prophùtc,  opéra  en 
cinq  actes  do  Scribe,  musique  de  .Meyer- 
beeu. 

Ont  créé  les  principaux  rôles  : 

Jean  do  Lcydo,        MM.  Roger  (2). 

Les  3  Anabaptistes.         i;-t"uz-c,.'""^- 

(1)  Néo  en  1825. 

(2)  Roper  (Ouslave-IIippolytc).  n«^  en  1815. 
Ce  C(Mèl)r»>  ténor  nvail  d».l)nté  à  l'Opôra-Conii- 
que  le  IG  février  1S:Î8.  A  la  suite  d  un  terrible 
accident,  Roger  dut  quitter  monientanénient 
l'Opéra,  en  juillet  l<sr>0.  H  y  rrpnrut,  pour  sa 
représentation  a  benélice,  le  IT)  décembre  sui- 
vant et  il  a,  peu  après,  quitté  dôflnitivcment 
l'Opéra. 

ni  3 
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Fidès,  Mmo  P.  Viardot(l). 

Dcrlha,  CaslcUan. 

Le  succès  de  co  grandiose  ouvrage  n'a 
pas  clé  aussi  iii^pulairc  ((uc  celui  do  ses 
deux  aînés,  Bohort  le  Diable  cl  les  Hu- 
guenots. Le  Prophète  est  toutefois  une 
œuvre  puissante,  qui  a  triomphé  de  toutes 
les  critiques  et  a  niénie  fini  })ar  vaincre 
l'indifférence  «  du  gros  »  du  puhlic  dont 
l'éducation  musicale  se  perfectionne  tous 
les  jours.  Le  Prophète  n  dépassé  le  cliiffrc 
de  trois  cents  représentations  à  l'Opéra. 

8  octobre  1819.  —  La  Filleule  des  FéeSy 
ballet-féerie  en  sept  taljleaux  de  MM.  de 
Saint-Georges  et  Perrot,  musique  d'Ad. 
Adam  et  de  Saint-Julien. 

C'est  dans  ce  charmant  et  mélodieux 
ouvrage  que  GarlolLa  Patli  fit  sa  dernière 
création. 

(l)  Mme  Pauline  Viardot,  fille  de  Garcia,  sœur 
de  la  Malibran,  femme  de  Louis  Viardol.  Elle  a 
joué  le  rôle  de  Fidc-s,  avec  le  plus  £,'rand  suc- 
cès, un  peu  dans  toute  l'Europe.  J'ai  déjà  men- 
tionné son  immense  triomphe  dans  la  reprise 
d'Orphée  au  Théâtre-Lyrique. 
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DIRECTION  DE  M.  NESTOR  ROQUEPLAN 
(21    novembre    18-19    —  !«'  juillet  1854) 

Un  nouveau  rliangoment  so  produit 
dans  In  haute  administration  de  l'Opéra  : 
il  y  a  scission  enti-e  les  deux  directeurs 
associés  et  M.  Duponchel  se  retire.  M, 
Nestor  Hoqueplan  reste  seul  directeur  — 
à  ses  risques  et  périls  — jusqu'au  80  juin 
1854. 

L'Opéra  a,  pendant  cette  période,  repré- 
senté les  vin^M-ct-un  ouvrages  nouveaux 
dont  le  détail  suit  : 

21  décembre  18i9.  —  Le  Fannl,  opéra  en 
deux  actes  de  M.  do  Saint-Georges,  musi- 
que d'Ad.  Adam,  chanté  par  Poullier  et  Mlle 
Dameron  (1). 

Insuccès  de  pièce  et  de  musicjue;  le  li- 
vret, surtout,  n'était  pas  suffisant  pour 
notre  première  scène  lyrique. 

2-2  fé\Tier  1850.  —  Stella  ou  les  Con- 
trcbaudierSj  ballet  en  quatre  tableaux  de 


(1)  Cantatrice  do  domi-lalcnl;  a  débuté  80us 
Ict  auspices  de  M.  Aubcr. 
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Saint-L6on,  musique  do  Pugni,  dnnséavec 
grand  succès  par  Saint-Léon  et  la  Ger- 
rito. 

0  décembre  1850.  —  L'onfnnl  prodiquc, 
opéra  en  cinq  actes  de  Scribo,  musique 
d'Auber  et  l'une  de  ses  plus  intéressantes 
jiartitions. 

Hogor,  Massol,  01)in,  M"^"  Lal)orde  (1), 
Damcron  et  retit-Bricre,  et,  dans  la  danse, 
M""  Plunkelt  (2),  ont  interprété  les  princi- 
jiaux  rôles  de  cet  ouvrage.  La  mise  en 
scène  en  était  d'une  somptuosité  extraor- 
dinaire. 

15  janvier  1851.  — Pâquerette,  ballet  en 
cinq  tai)leaux  do  M.  Th.  Gaiilier  et  Saint- 
Léon,  musique  de  Denoist,  dansé  avec  suc- 
cès par  M™*=  Gerrito-Saint-Léon. 

L'opéra  change,  une  fois  encore,  son 
titre  officiel  et  il  devient  —  toujours  par 
ordre  —  Académie  Nationale  de  Musique. 

M  mars  1851.  —  Le  Démon  de  la  Nuit, 

(P  Soprano  très-habile  dans  l'art  de  la  voca- 
lisation. Elle  a  appartenu  pendant  huit  ans  à 
l'Opéra. 

(2)  Cette  brillante  ballerine  est  la  sœur  de  M. 
Plunkelt,  directeur  du  Pnlais-Royal,  et  do  Mme 
Eugénie  Doche,  la  créatrice  delà  Dame  aux  Ca- 
mélias. 
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opéra  en  2  nclos  do  Ikynnl  et  Etionno 
Arago,  inu.si(|uo  do  M.  J.  llosenhniiu  (1), 
chniito  avec  succès  par  Hoger,  Marié, 
Mme  Nan  ^.^  l^ihorde. 

16  avril  1851.  —  Snp/io,  opéra  en  trois 
actes  d'K.  Aii^^'ier,  musique  de  i\h.  (îounod. 

Sujet  iusufllsaut,  uiusi<juc  distinguée  et 
qui  fait  pressentir  «  le  maître  »  qu'est  de- 
venu M.  (Iounod.  Gueymard,  Marié,  M""^ 
Viardi)t  et  l'oinsol  (2),  ont  chanté  les  prin- 
cipaux rAles  de  col  ouvrage  qui  n'a  eu  (jue 
neuf  représentations.  Il  a  été  repris  le  2G 
juillet  1858,  mais  réduit  en  deux  actes. 

IG  mai  1851.  —  Zorlino  ou  lu  Corbeillo 
d' oranges,  opéra  en  3  actes  de  Scribe,  mu- 
sique d'Auher. 

Cet  ouvrage  «  bAclé  »  en  vue  d'utiliser 
la  présence  de  Mme  .\lhoni  à  l'Opéra,  où 
il  fut  sa  seule  création,  a  disparu  de 
notre  première  scène  en  même  temps 
qu'elle  (3).  I/éminente  cantatrice  y  obtint 
toutefois  un  grand  succès,  mais  tout  à  fait 
personnel  (i).  Merly,  Aymès,  Mmes  Nau  et 

(1)  Célèbre  pianiste  allemand. 

(2)  Brillante  élève  de  Duprez. 

(3)  Reprt'S'^nté  quatorze  fois,  il  produisit  en- 
viron 120.OK)  fr.  de  receltes. 

(i)  Maio  .Mariclln  Aiboni  a  paru  pour  la  prc- 
mioro  foisàlOpcra  dans  trois  grands  concerts. 
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Damcron  chaulaient  les  nulrcs  principaux 
rôles. 


G  aovM  1851.  —  Les  Nntions,  piôcc  do 
circonstance  composée  en  l'iionncur  de  la 
visite  du  Lord  Maire  de  Londres  à  Pîiris, 
par  Tli.  de  Banville,  avec  nuisitjuo  d'Ad. 
Adam.  On  y  dansait  et  on  y  chanlail  devant 
un  fort  beau  décor  représentant  le  palais 
de  cristal,  où  venait  de  triompher  la  yrando 
Exposition  internationale. 

24  novembre  1851.  —  Vort-Vcrt,  ballet 
en  trois  tal)leaux  de  MM.  de  Lcuvcn  et  Ma- 
zilier,  musique  de  MM.  Toll)ecquo  et  Del- 
devez,  danse  par  les  deux  ballerines  Plun- 
kctt  et  Priera. 

23  avril  1852,  —  Lo  Juif-Errant^  opéra 
en  5  actes  de  Scribe  et  de  Saint-Georyes, 
musi(iue  d'IIalévy. 

Ont  créé  les  rôles  :  MM.  Roger,  Obin, 


donnés  à  sa  seule  intention,  au  moîs  d'octobre 
18'»7.  Elic  fut  ensuilo  cnjsrngijo  au  Tluiâlrn-Ila- 
lien,  et  reparut  en  18r>0  à  l'Opéra,  oii  clic  chanta 
le  rôle  de  P'idcs  du  Prophcle,  et  celui  de  Léonor 
de  la  Favorite.  Née  en  182 i,  Mme  Alboai  a 
épousé  le  comtû  PcpoU. 
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Clmpuis,  Mnssol,  Dopassio,  M"»**  Tctlcsc o 
(1).  La  Gnia  (i2)  et  IVlil-niiôre. 

Cet  ouvrage,  où  Ton  reiiiartjua  de  belles 
et  grandes  iiarlies  eommo  œuvre  musi- 
cale, était  iiialheureusenienl  i-omposé  sur 
un  livret  long,  obscur  et  ennuyeux.  Les 
150,000  fiuncs  de  fiais  <|ue  coûta  sa  niiso 
en  scène  auraient  pu  ùtrc  mieux  utilisés. 

28  octobre  1S5-2.  —  Cnntalo  en  l'honneur 
du  retour  du  président  do  la  Hépubli(iuo 
après  le  voyage  de  Horileaux;  les  paroles 
sont  de  Vh.  Boyer  et  la  musi(iue  de  Victor 
Massé,  lloger,  Merly,  Bremond,  Mnies  La- 
grua,  Tedesco  et  Duez  {S)  chautent  cette 
œuvre  de  circonstance. 

L'avènement  de  Louis-Xapoléon  au  trône 
impérial  sous  le  nom  do  Napoléon  111  et  la 
restauration  de  l'Empire,  au  2  décembro 
1852,  rendent  à  l'Opéi^a  son  titre  d'Acadé- 
mie Impcriiilo  do  Musique,  qui  reparaît  le 
jour  même  sur  les  afliclies  annonçant  son 
spectacle. 

(1)  Fort  belle  voix  de  contralto;  elle  a  eu  do 
prends  succcs,  à  l'Opùra,  dans  les  rôles  de  son 
emploi.  Elle  a  épousé  M.  Franco, 

(2)  M"*  Fminy  Laprua  dobulc  ce  mûnic  jour; 
clic  n'a  fait  que  passer  à  l'Opéra. 

(Ml  Ganlalrico  distinpuéc  qui  a  surtout  brillé 
au  Tlicàlre-Lyrique,  oii  elle  a  crcé,  avec  succès, 
le  rôle  de  Zora  de  la  Perle  du  lirésil. 
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20  (It'conil.ro  1852.  -  rV/lv,  Imllol  on  2 
noies  (lo  MM.  Triaiion  ol  M.izilior,  nmsiquc 
(VAd.  Adam,  dnnso  avec  succès  par  la  Ccr- 
rito. 

2  fôvricr  1853.  —  Louise  Miller,  opéra 
en  4  aolos  do  MM.  Alaffro  cl  l\H'iiii,  musi- 
K{\\o  do  Vordi. 

CVosI  l'opôi'a  ilalicn  CiV  Liiisn  Miller, ^ouà 
d'abord  à  Naplcs  en  1849  cl  à  Paris,  au 
théâtre  Ilalion,  le  "7  déoembro  1852.  Le  su- 
jet de  oot  ouvrap:e  est  sombre  et  mono- 
tone et  le  soûl  et  inoompai-nlde  t;donl  de 
Mme  An^'-élina  lîosio  (1)  l'a  maintenu, 
pendant  quolques  représentations,  sur  la 
scène  de  l'Opéra. 

15  février  1853,  —  Nouvelle  cnntiile  im- 
périale, do  Mme  Mélanio  \\aldor.  musirpie 
de  Deldovoz,  dans  l'interprétation  de  la- 
quelle brille  surtout  Mme  A.  Bosio. 

2  mai  1853.  —  Lu  Fronde,  opéra  en  oin(i 
actes  de  A.  Macpiet  et  J.  Lacroix,  musique 
de  Niodermoyer,  chanté  i)ar  Hogor,  Obin, 
Marié,  Mmcs  Tcdosoo,  Lagriui  et  Nau. 

(1)  L'une  des  jjjus  brillantes  cantatrices  de  ce 
siècle,  morte  presque  subitement,  en  1850,  à  son 
retour  de  I^ussif.  dont  le  rude  climat  lui  donna 
le  germe  du  mal  qui  l'emporta  si  ra)»id(;mcnl. 
Elle  avait  chanté  seize  fois  Moïse  avec  un  im- 
mense succès. 
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Cet  ouvrage  renfcrmo  un  Irès-graïul 
nombre  de  morceaux  hors  ligne;  il  a  élc 
«  lue  *  par  son  livret,  d'une  iuvraiseiii- 
l»lance  hislorique  exagérée  et  d'un  inlerèl 
médiocre,  et  il  a  ([uitle  raflirlic  et  la  scène 
après  onze  représentations. 

21  septembre  1853. —  .Klm  cl  Mysis  ou 
rAtollniu\  ballet  antique  en  deux  actes 
de  Mazilier,  niusinuc  d'Heuii  I*t)tier  (1), 
pour  les  débuts  de  Mme  lluy  Steplian  (:2) 
dans  le  rôle  do  Mysis.  Mlle  Priera  (3)  re- 
présentait /Klin. 

n  octobre  1803.  —  Le  M.iitrc  olinntrur, 
opéra  en  un  acte  de  H.  Trianon,  musi<iue 
do  Limnander  (4),  chanté  par  Gueymard, 


(ly  Polior  (Ilonri-IIippolvic),  lils  du  célëbro 
comédien  de  co  nom.  11  a  donné  quelques  opé- 
ras roinicpies.  dont  le  plus  connu  est  le  Hosier 
(Ib.")'.»).  Professeur  au  conservatoire;  il  a  été 
aussi  pendant  quelques  années  chef  du  chant 
à  I  Optra. 

(i)  Célèbre  ballerine  Espagnole  qui  venait 
d'obtenir,  au  Théâtre -Lyri»pie,  en  compagnie 
du  danseur-violoniste  Saint-Léon,  un  colossal 
succès  dans  l'opora- ballet  le  Lutin  de  la  Vallée. 

(3)  Fille  d'un  maître  de  ballets  italien. 

('i')  (lonip<isileur  belge;  s<»n  meilleur  ouvrage 
est  les  Monténégrins  joué  avec  succès  à  l'Opéra- 
Comique. 
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Obin,  Mario,  Coulon  (1),  Mmos  Poinsot  et 
Mario  Dussy  (2). 

Cet  ouvrage,  qui  ne  fui  joué  quo  (juinzo 
fois  dans  sa  nouveauté,  a  été  repris  lo  5 
mars  185G  sous  le  litre  do  Maximilicn. 

11  novenil)rc  1853.  —  Joviln  ou  les  Bou- 
caniers, ballet  en  trois  tableaux  doMazilier, 
musique  de  Tli.  Labarre. 

Une  nouvelle  J)allerino,  Mlle  Rosali  (3), 
fait  d'éclatants  débuts  dans  co  joli  ou- 
vrage. 

9  décembre  1853.  —  Le  Barbier  de  Su- 
ville,  opéra  en  quatre  actes  de  Casiil 
Blaze,  d'après  Beaumarchais,  musique  do 
Rossini. 

Unique  représentation  de  ce  clicf-d'œu- 
vre,  d'une  légèreté  trop  spirituelle  et  trop 


(1)  Basse  chantante  qui  venait  de  d<^butcr 
dans  la  Favorite',  ce  consciencieux  artiste,  qui 
ne  brilla  qu'au  second  rang,  est  mort  en  1874, 
à  Neuilly-sur-Seino. 

(2")  Cantatrice  fort  utile  à  l'Opéra,  où  elle  a 
joué  tous  les  rôles  do  son  répertoire.  Elle  a 
quitté  le  théâtre  pour  se  marier;  de  son  vrai 
nom  Marie  Cotterct. 

(3)  Caroline  Rosati,  née  à  Bologne  en  1827; 
c'est  l'une  des  jtlus  remarquables  danseuses  de 
l'école  contemporaine. 
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fino   pour  la  vaslo   scène  do  l'Opéra.  Ont 
chanlc  les  rôles  dans  cette  soirée  : 

Almaviva,  MM.  Chapuis  (1). 
Fijzoro,  MorcUi. 

Dasilc,  Obin. 

Hartholo,  Marii5. 

Ilusine,  Mme  A.  Doslo. 

27  décembre  1853.  —  Dctly,  opéra  en 
deux  actes  de  II.  Lucas,  niusKiue  do  l)o- 
uizetli,  avec  récilalifsaiouléspar  Ad.  Adam. 

C'est  le  sujet  du  Chùlvt;  Mme  Bosio 
produisit  grand  effet  dans  un  air  do  so- 
prano, le  seul  de  cet  ouvra^'C  incolore  qui 
rapi)elàt  le  faire  habile  do  l'auteur  de  la 
FHvuritc, 

31  mai  1851.  —  Gcinmn,  l)allet  on  cinq 
lal)leaux  de  Th.  Gautier  et  Mad,  ('erritu- 
S'-Léon,  musi([ue  du  comte  Gabrielli. 

Grand  succès  de  l'auteur  interprète. 


(1)  Ténor  qui  n'a  paru  que  d'une  maniùro  Irès- 
imgulicro  à  l'OpOra. 
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L'OPÉRA   RÉGI    PAR    LA    LISTE   CIVILE 

(1-=- juillet  1854  —  11  avril  18G6) 


Les  mauvais  résultats  de  la  gestion  à 
ses  risques  et  périls  de  M.  Nestor  Roque- 
plan  amenèrent  la  dissolution  de  la  Société 
anonyme  à  la  tête  de  laquelle  il  dirigeait 
l'Opéra.  Les  affaires  de  cette  Société  li- 
quidées, il  restait  à  sa  charge  un  passif 
déplus  de  900,000  francs. 

L'Opéra  avait  déjà,  par  un  décret  impé- 
rial du  1  i  février  185^,  passé  des  attribu- 
tions du  ministère  de  l'intérieur  à  celles 
du  ministère  d'Etat,  lefjuel  gérait  en  môme 
temps  les  intérêts  de  la  Maison  de  l'Em- 
pereur, Un  décret  du  lerjujllot  1851  donna 
à  ce  ministère  la  régie  même  de  l'Opéra, 
en  décidant  que,  désormais,  notre  premier 
théâtre  lyrique  serait  administré  aux  frais, 
risques  et  périls  de  la  liste  civile  impé- 
riale. 

M.  Nestor  Roqucplan,  malgré  les  dé- 
convenues (\c  sa  (Jii-eclion,  fut  conservé, 
en  qualité  d'administrateur,  avec  des  ap- 
pointements fixes. 

Le  11  novend)re  185i,  l'Etat  lui  donna 
pour  successeur  M.   Crosnier,  député  au 
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Corps  Législatif,  «lont  la  mÎTO  a  ^^tô  si 
loiif^tonips  »-oncuM-;,'0  du  thfiHi'o  mùmo 
dont  il  aoceptait  l'adininistratictn. 

D(Mix  ans  plus  tard,  le  l^juillol  \H')(\, 
M.  Alphonse  Itoyor,  rniitcur  «lu  livret  do 
la  Favorite,  reniplavait  M.  C.rosnior.  Il 
garda  la    direction   adniinistraliv»!  de  l'O- 

fjcra  i»endant  six  ans.  Kniin,  le  ïiO  déconi- 
)re  18G-J,  M.  Kniilo  l'errin  (I),  directeur 
do  l'Opéra-tiOmifjuc  ,  reprit  i\  sa  place 
l'administration  d(»  l'Opéra  qu'il  conserva, 
iusquau  11  avril  [H()b,  éj)0(jiie  à  Ia<iuellc 
la  Listo  Civile  abandonna  la  direction  de 
l'Académie  impériale  île  musique. 

Pendant  ces  douze  années,  l'Opéra  a 
représenté  les  quarante-neuf  ouvrages 
«ïouveaux  dont  voici  la  nomenclature  : 

15  août  1851.  —  Fête  de  l'Empereur  cé- 
lébrée, à  l'Opéra,  dans  une  représentation 
gratuite,  par  V Hymne  h  la  Gloire,  paroles 
de  Helmontct,  musique  de  la  reine  Ilor- 
tense,  orchestrée  et  arrangée  par  M.  N. 
Housijuet  et  chantée  par  MM.  (>hapuis, 
Guignol,  Mlle  Wertheimber  (2)  et  les 
chœurs. 

(1)  Voyez,  dans  celte  même  collection  des 
Foyers  et  Coulweê,  la  notice  qui  concerne  M. 
Perrin  aux  deux  volumes  consacrés  par  moi  à 
la  (-onudic-Franeaise. 

[i\  Hrmarqunhlc  voix  de  contralto  et  grande 
intelligence  dramatique  ;  a  créé  ii  l'Opora-Comi- 
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18  oclobrc  1851.  —  LaNonno  Snnginntn, 
opéra  en  cinq  actes  do  Scribo  et  G.  Ucla- 
vignc,  musiquo  do  Goiinoil.  ^ 

Sujet  emprunté  au  roman  do  Lewis,  le 
Moino,  et  ayant  donné  lieu  au  livret  le  plus 
sombre  et  le  plus  fastidieux.  La  musique 
do  Gounod  a  été  .justement  appréciée  des 
connaisseurs.  Mlle  \Vertheimber  a  inter- 
prété, avec  une  grande  puissance  et  une 
fort  belle  voix,  le  rôle  do  la  Nonne. 

L'ouvrage  do  ^L  Gounod  n'a  été  joué  que 
onze  fois  et  n'a  jamais  été  remis  à  iasccne. 

8  janvier  1855.  —  La  Fonti,  ballet  en 
six  tableaux,  de  Mazilier,  musique  de  Th. 
Labarro,  dansé  avec  le  plus  grand  succès 
par  la  brillante  ballerine  Rosati. 

13  juin  1855.  —  Les  Vcprcs  Siciliennes, 
opéra  en  cinq  actes  de  Scribo  et  Duveyrier, 
musique  de  Verdi. 

Cet  ouvrage,  le  premier  opéra  français 

Sue  Verdi  ait  composé,  a  été  chanté  par 
ueymard,  Obin,  Bonnehée  (1),  Boulo  (2), 

2ue  avec  beaucoup  d'éclat  le  rôle  de  Pygmalion 
ans  la  Galatée  de  Victor  Massé. 

(1)  Ce  baryton  a  dobulô  briilammonl  en  1853 
et  a  appartenu  pendant  neuf  ans  à  l'Opéra. 

(2)  Ténor  do  l'Opéra-Comiquc  qui  avait  une 
fort  jolie  voix.  Il  a  débuté  à  l'Opéra  dans  le 
rôle  de  Léopold  de  la  Juive. 
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Marié;  Mme?;  Soi)liie  Clriivclli  (1)  et  Ran- 
nicr.  Il  a  i".i  un  ccrlain  succès,  lmùco 
à  l'afflucnco  tics  clran;^'crs  allircs  à  raris 
oar  l'Kxposilion;  remis  à  la  scène  le  20 
juillet  18G3,  il  n'n  pu  s'y  soutenir  quo 
pcntlant  ([uolqucs  soirées.  Il  a  été  repré- 
sente à  la  Stala  do  Milan,  sous  le  titre  Uo 
Giovanna  di  Guzman,  en  février  1850. 

21  noùt  1855.  —  Grande  représentation 
de  gala  donnée,  par  ordre,  en  l'honneur 
do  la  Heine  d'An;>dctorre,  et  à  laquelle 
cette  souveraine  assiste  en  coniiiagnie  do 
rrùnpereur,  de  rimi)ératrice,  du  princo 
Albert  et  des  principaux  dif,'nitaires  de  la 
Cour  Impériale  et  fonctionnaires  de  l'Etat. 

27  septembre  1850.  —  Snintn  Clnirn, 
opéra  en  trois  actes  de  G.  Opi)clt,  d'après 
la  légende  russe  do  Mad.  Hirch-Pfeiffer, 
musique  du  duc  Ernest  do  Saxe  Ciobourg- 
Gotha,  d'abord  représenté  à  Cobourg  lo 
15  octobre  précédent,  sous  le  titro  do 
Santa-C/iiara. 

Cet  opéra,  représenté  par  ordre,  n'a  vécu 
que  quelques  soirées  (2).   Il  était  chanté 

(1)  Mlle  Cniwrll  ditr  Cruvclli  a  d.'but.^  à  l'O- 
péra en  18v>-i  dans  ks  Huguenots.  EUo  avait  un 
traitement  annuel  do  lUU.CKJO  fr.  lillc  a  quiltô 
rOpcra  et  du  même  cou})  Iclhcàtrc,  pour  épou- 
ser, en  1656,  le  baron  Viper. 

(2)  Il  a  été  joué  neuf  fois. 
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pnr  Uo^ror,  Morly,  Dolval,  etc.,  Mmes  La- 
fon  (1)  cl  Diissy.  Dans  le  ballet  a  paru  la 
Hosati. 

2i  décembre  lft55.  — Pnntnf/riwl,  opéra 
en  deux  actes  de  H.  Trianon,  musique  de 
Th.  La  barre. 

Cet  ouvrage,  écrit  avec  talent  sur  un  li- 
vret tout  à  fait  insuffisant,  a  obtenu  un 
insuccès  éclatant  en  présence  de  l'Knipe- 
reur  et  de  l'Impératrice.  C'est  Mlle  l*oin- 
sot  qui  représentait  Panlaj^ruel,  Belval  (2) 
faisait  Gar^%antua,  Obin  Panurge,  ot  Ooulo 
Dindenault. 

12  janvier  1856.  —  Cnntatc,  composée 
en  l'honneur  du  retour  des  troupes  victo- 
rieuses de  Grimée,  par  Heuri  Trianon, 
musique  de  M.  Auber,  et  chantée  par  M. 
Gueymard  et  les  chœurs. 

23  janvier  1856.  —  Le  Corsniro,  ballet 
en  5  tableaux  de  MM.  de  Saint-Georges  et 


(1)  Grande,  belle  et  dramatique  personne  ve- 
nue des  théâtres  de  province. 

(2)  Excellente  basse  profonde  qui  venait  do 
débuter  à  l'Opéra  dans  le  r»jlc  de  Dcrtram  do 
Hobert  le  Diable.  De  son  vrai  nom  Gaffiot;  Uel- 
val  est  le  nom  de  la  femme  de  ce  chanteur  dis- 
tingué. 
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Mnzilicr,  d'aprôs  lo  poëmc  de  Dyron,  mu- 
si(iiu'  d'Ail.  Adam. 

Cîrand  sucoo.s  :  musique  vivo  et  facile, 
décorations  inagnilinues,  navire  manœu- 
vrant sur  la  scène  et  le  mieux  réussi  ({u'on 
eût  jamais  vu,  et  talent  hors  li^^'HO  déployé 
par  la  Hosati  entourée  des  danseuses 
Couiiui,  L.  Mar<|uet,  etc.  Cet  ouvrage,  qui 
a  été  repris  en  1HG7,  a  déj^assé  le  chiffre  — 
rarement  atteint  par  un  liallol  —  do  cent 
représentations. 

17  mars  iH56.  —  Représentation  pra- 
tuite  et  C.inlntc  h  l'occasion  do  la  naissance 
du  prince  impéiial,  mise  en  musi(juc  par 
Ad.  Adam,  et  chantée  par  Hoger,  Ohin, 
Gueymard,  Bonnehée,  Mmo  Tedesco  et 
les  clueurs. 

Le  IGjuin  suivant,  nouvelle  Cantate,  h 
l'occasion  du  baptême  du  même  ftrince, 
mise  en  musique  par  Ch.  de  Bériot  (1)  et 
interprétée  par  Hoger  et  Bonnehée. 

il  août  1856.  —  Les  Elfes,  ballet  en 
trois  actes  de  Mazilier  et  de  S*-Georges, 
musioue  du  comte  Gabrielli,  pour  la  nou- 
velle Lallerine  Amalia  Ferraris  (2)  qui  ob- 

(1)  Célèbre  violoniste  belge,  qui  fut  le  mari  do 
la  Nlalibran. 

(2)  Nt'îC  en  1830  à  Voghcra  (Ilalio);  a  dcbulé  en 
l^i,  à  la  bcala  de  Milau  avec  un  grand  succès. 

ni  4 
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tiont  lin  prodigieux  succès  dans  lo  rôle  do 
Sylvia. 

10  novonil)ro  1850.  —  Ln  Uoso  do  FIo- 
retire,  opc'ra  en  deux  actos  do  M.  de  S*- 
Gcor^cs,  innsi(iue  de  E.  nillotta. 

Jolie  musique,  mais  fabriquée  dans  lo 
moule  le  plus  banal  du  monde  :  Roger, 
Uonnchée  et  Mmes  Morcau-Sainti  et  De- 
lisle,  ont  chanté  les  principaux  rôles  de 
cet  ouvrage  qui  n'a  eu  que  cinq  représen- 
tations. 

l-*"  avril  1857.  — Lo  Trouvère,  opéra  en 
quatre  actes  de  M.  K.  Pacini,  musicpie  de 
Verdi,  représenté  pour  la  première  fois  à 
Rome  le  17  janvier  1853  et  à  Paris,  au 
Théâtre-Italien,  le  23  décembre  1851. 

Ont  créé  les  rôles  à  l'Opéra  français  (1)  : 

Manriquo,  MM.     Gucymard. 
C*  de  Luna,  lionnchée. 

Fernand,  Dérivis. 

PiUiz,  Sapin. 


(1)  Avaient  jusqu'alors  chanté  cet  opéra  aux 
taliens  : 

Manrique  :  Mario  cl  Beaucardé. 

G'*  <]c  Luna  :  Gassicr  ot  Graziani. 

Azuccna  :  Mmes  Borghi-Mamo,  Gassicr,  Ai- 
boni. 

Léonora  :  Mmes  Frezzolini,  Penco,  Slcfrcnonc, 
Grisi. 
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Azuccna,  Mmcs  norphi-Mamo(H. 

Luuiiore,  LauUrs  (2). 

Le  Troitvcro  ai)|>rochc  aujourd'hui  do 
sa  deux  (*ent  cin({uuntièine  leprescnlulion 
à  rOpéra. 

l*'  avril  1857.  —  Marco  Spada  ou  la  Fillo 
(lu  Ihmdit,  ballot  on  Irois  actes  de  Mazi- 
lier,  musi(jue  d'Auber. 

L'illustre  maître  s'était  emprunté  à 
lui-niùnie  les  plus  jolis  airs  de  ses  meil- 
leures parlilions  d'opéra-comiciue  (ju'il 
avait  habiloniont  fondus  aveo  les  mor- 
ceaux de  Sun  œuvre  nouvelle.  Mmes  Ho- 
sati  et  Fenaris  obtinrent  un  grand  succès 
dans  ce  ballet  (|ui  était  admirablement  mis 
en  scène.  La  décoration  du  dernier  ado 
était  merveilleuse;  la  scène,  rjui  repré- 
sentait une  campagne  charmante  où  dan- 
saient des  villageois,  se  soulevait  tout  à 


M)  Ccllo  cantatrice  qui  avait  une  fort  belle 
voix  de  conlrallo  a  appartenu  à  TOpéra  pendant 
trois  ans. 

(2)  Mme  Delipne-Lauters  avait  débutô  au 
Théâtre-Lyrique  le  15  octobre  185^'i.  Kilo  était 
élevé  du  Llonscrvaloiro  de  Ijruxclles.  Kilo  a 
épouse,  en  secondes  noces,  le  ténor  Gueyniard. 

C'est  encore  aujourd'hui ,  après  vin^l  ans 
d'exercice,  l'une  des  meilleures  cantatrices  de 
l'Opéra. 
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coup  dans  toute  son  étondiic;  lo  spcrtnrlo 
cai  continunit  au-dossus,  pondant  fpi'nu- 
(Icssous  apparaissait  la  soniljrc  {^M'oltc  où, 
dans  une  scène  déchirante,  venait  mourir 
Marco  Spada. 

20  avril  1857.  —  François  Villon,  opéra 
on  un  acte,  de  M.  E.  Got,  do  la  Comédie- 
Française,  musique  do  M.  Mombréo,  jouô 
sans  grand  succès  (1),  par  Houlo,  Sapin, 
Obin  ,  Guignol  et  Mai  Morache  -  Dc- 
lislo  (2). 

10  ot  2G  mai  1857.  —  Reprcsonlations 
de  gala  données,  la  première  en  l'honneur 
du  Grand  Duo  Constantin  de  Hussie,  hi 
seconde  en  l'honneur  du  roi  de  Bavière. 

21  septembre  1857.  —  Lo  Cliovnl  do 
hronzo,  opéra-ballet  en  quatre  actes,  do 
Scribe,  musique  d'Auber. 

C'est  l'ancien  opéra-comique  joue  sous 
le  même  titre  le  23  mars  l>s;j5,  avec  réci- 
tatifs, ballets  et  morceaux  notiveaux. 

Marié,  Obin,  Boulo;  Mmes  Dussy, 
Moreau-Sainli  et  Delisle,  ont  chanlé  les 
principaux  rôles  de  cet  ouvrage  qui  dans 
sa  nouvelle  transformation,  n'a  que  faible- 
ment réussi. 

(1)  18  représentations  sculoment. 

(2)  D'abord  maîtresse  de  chant  à  Troycs. 
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n  mars  1858.  —  La  Mngicionno,  opéra 
en  cinq  arics  de  M.  do  Suint-Cleorgcs, 
fnusi(|ue  d'IIalévy. 

I/t'nnuyi'iiv     cl     peu      compréhensible 

f>ocmc  de  cet  ouvrage,  a  nui  au  succès  de 
a  hclle  et  frrandc  musi(iuo  de  M.  Ifalévy, 
nui  fut  inlcrprclée  par  1  clilc  de  la  troupe 
(le  l'Opéra.  Mmcs  Hor|^'hi-Mamo,  Laulors, 
Delisle;  MM.  (îucyniard,  lielval  et  IJou- 
nehéo. 

On  remarqua  beaucoup,  dans  le  diver- 
tissement, le  j^racieux  ballet  du  jeu  d'échecs 
cjui  donna  lieu  à  de  fort  curieux  et 
pi(juauts  eoblumes. 

1  \  juillet  1858.  —  Sncountala,  ballet  en 
doux  actes  do  Th.  (iauticr,  musique 
de  E.  Heycr,  dansé  par  Mlle  Ferraris. 

4  mars  l^r»9.  —  Hcrrulnnvm,  opéra  en 
A  actes,  de  MM.  Méry  et  Hadot,  musique 
de  M.  Félicien  David. 

Œuvre  grandiose,  d'une  riche  et  savante 
orchestration  et  qui  a  valu  à  son  auteur, 
en  IHGI,  le  grand  prix  de  20,0U0  fr.  dé- 
cerné par  l'Institut.  Le  livret  manque  en 
revanche  de  clarté  et  d'intérêt.  Hoger, 
Obin  et  Mmes  Borghi-Mamo  et  I^uters 
ont  chanté  avec  succès,  ce  bel  ouvrage 
qui  a  été  plusieurs  fois  remis  à  la  scène. 

Trois  cantates  en  l'honneur  de  l'ai'mée, 
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défilent  sur  la  scène  du  0  juin  au  15  août  : 

i«  Mnrjcntn,  cantate  de  Méry,  musi(jnc 
d'Au))cr,  en  riionncur  de  la  victoire  de  ce 
nom. 

Kllc  est  chantée  le  6  juin,  par  Guey- 
mard  et  les  chœurs. 

2°  Victoire  !  cantate  pour  célébrer  la 
victoire  de  Solférino,  paroles  de  Méry, 
musique  d'E.  Heyer,  chantée  le  21  juin 
par  Mme  Lauters,  M.  Cazaux  (1),  elles 
chœurs. 

3"  Le  Retour  des  troupes,  chant  triom- 
phal d'Alph.  Royer,  musique  de  Gewacrt, 
interprète  le  15  août  1859,  dont  la  repré- 
sentation gratuite  habituelle,  par  Re- 
nard (2),Coulon,  Dumestrc  etMmes  Dussy 
et  Ribault. 

7  septembre  1859.  —  Romeo  et  Juliette, 
opéra  en  quatre  actes,  de  Ch.  Nuiltcr, 
musique  de  Bcllini. 

Etrange  ouvrage,  qui  n'est  que  l'opéra 
italien  du  maître  /  Capulctti  c  Montecchi, 
dont   on    a  supprimé    le   quatrième   acte, 

(1)  Ce  chanteur  distingué  venait  de  débuter 
dans  Guillaume  Tell. 

(2)  Fort  tt-nor  venu  du  Théâtre  de  Lyon  ;  a 
débuté  en  185G,  dans  la  Juive,  cl  a  appartenu 
à  l'Opéra,  jusqu'en  1861.  Il  a  ensuite  végété 
dans  les  cafés  concerts  et  il  est  mort,  presque 
dans  la  misère,  il  y  a  quelques  années. 
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comme  iusuffisanl,  pour  lui  substituer  lo 
dernier  acte  de  l'opéra  Romeo  o  (iinlicltn, 
du  maestro  Vaccaj,  \c  tout  à  rintenlion 
d'une  nouvelh^  cantatrice  Mme  Vestvali 
fort  rcniarijuaMe,  en  effet,  dans  le  per- 
sonnage travesti  deHoméo.  C'est  M'"*lîuey- 
mard-i^iulcrs  (jui  ehanla  le  rôle  de  Ju- 
liette. Dans  le  divertissement,  composé 
par  Mazilier,  on  appl.audit  Mlle  Ziua  (1). 

M.  Dielseh  remplace  M.  Narcisse 
Girard  comme  chef  d'orchestre  f2). 

9  mars  1800,  —  Pierre  de  Mcdicis, 
opéra  en  quatre  actes,  do  MM.  de  Saint- 
Georges  cl  K.  Pacini,  musique  du  prince 
Joseph  Poniatowski  (.'i),  et  son  meilleur 
ouvrage;  chanté  par  Gueymard,  Honnehéc, 
Ohin,  Aymès,  Fréret.  Kœnig,  elMmeGuey- 
mard-Lauters.  Mile  Ferraris  fut  applaudie 

(1)  Mlle  Zina  Richard,  devenue  Mme  Méranlc, 
avait  dt'bulé  en  i857  dans  le  divertissement 
du  Trouvère. 

(2)  M.  Girard,  dirigeant  rorcheslrc,  le  IG 
janvier  18<X).  pf)ur  los  d<buls  dans  les  Huguenots 
do  Mlle  Uruufl,  dite  lirunetli.  élève  de  liuprcz, 

aui    ne    réussit    pas,    M.    Girar<l.  tond)a    f<ju- 
royé  par  la    subite  rupture    dun  anévrisme. 
Transporté    chez  lui,    il  expira    dans  la  soirée. 

(3)  Il  était  sénateur  et  jrrand  officier  do  la 
Lt'pion  dhonncur.  La  chute  de  l'I-Impirc  le  jeta 
dans  la  misère,  et  il  est  mort  à  Londres  en  iHl-2, 
à  OC  ans. 
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dans   lo  ioli    divertissement   intitulé   les 
Amours  ac  Diane. 

9  juillet  18G0.  —  Scniiminis,  opéra  en 
quatre  actes,  de  Méry,  nuisique  de  Hossini; 
récitatifs  et  divertissements  arrangés  et 
complétés  par  ('arafa. 

Ce  bel  ouvrage,  l'un  des  trois  ou 
quatre  grands  chefs-d'œuvre  de  Rossini, 
n'eut  guère  à  l'Opéra  qu'un  suecès  d'in- 
terprétation. Los  sœurs  Marchisio,  Car- 
lotta  dans  Sémiramis  et  Barbara  dans 
Arsace,  y  obtinrent  un  vif  succès  qui 
établit  leur  réputation  (1).  Obin  chanta 
Assur  ,  Dufresue  Idrèno  et  Coulon 
Oroès. 

Deux  cantates  : 

i'^  L" annexion,  de  Mcry,  musique  de 
Cohen,  chantée  le  15  juin  18G0,  par  Du- 
mestre,  Sapin,  Mme  Amélie  Hey  et  les 
chœ'urs,  à  l'occasion  de  l'annexion  do  la 
Savoie  et  du  Comté  de  Nice. 

2°  Le  Quinze  août,  cantate  habituelle 
pour  la  fètc  de  l'Empereur,  paroles  de 
M.  Gormon,  musique  d'Aimé  Maillart, 
chantée  lo  15  août  18G0,  dans  la  représen- 


(1)  Carlotta,  née  en  1835,  Barbara,  née  en  1838. 
Leur  début  commun,  à  Venise,  remonte  à 
1858. 
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tnlion  prntnitc  annuolle,  par^M.  Dumcslro 
cl  les  chœurs. 

20  nûvcml)re  IHGO.  —  Le  Pnjtillon, 
ballet  en  quatre  tableaux,  de  M.  de  Saint- 
Georges  et  de  Mme  Taglioni,  musi(iuo 
de  J.  Offenbach,  dansé  par  Mlle  Kninia 
Livry  (1). 

I^  niusiquo  de  M.  Offenbacii  ne  fut  pas 
trouvée  suflisante  pour  l'Opéra,  mais  la 
nouvelle  ballerine,  la  charmante  Emma 
Livry,  obtint  un  vif  et  brillant  succès. 

1  décembre  1860.  —  Ivan  IV,  œuvre  de 
concours  poin*  le  prix  de  Home,  do 
M.  Emile  Paladilhe  (^j,  sur  des   paroles 


(1)  Cello  délicieuse  ballerine  appartint  au 
Corps  de  ballot  do  l'Opéra,  dont  cllo  était 
l'honnour.  jusqu'au  mois  de  novembre  18G2.  On 
se  souvient  encore  do  l'affreux  événement  qui 
l'enleva  à  l'Opéra  :  pendant  une  répétition  de 
la  }fuctte,  ou  devait  rcdtbutcr  Mario,  ses 
jupes  prirent  feu  à  une  rampo,  dont  elle  s'était 
trop  ai)prochéc,  et  la  nialhcureuso  danseuse 
mourut  après  six  mois  des  plus  horribles  souf- 
frances qui  no  furent,  en  quelque  sorte,  qu'une 
longue  agonie. 

(2)  C'est  le  futur  auteur  do  cette  fameuse 
Marulolinata,  chanléc  avec  tant  do  succès,  par 
Gardoni,  et  par  tant  d'autres  après  lui... 
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de  Th.  Anno.  rhanU'o  avoc  un  rcrtnin 
succès,  par  Mirliol  (1)  Cazaux  et  Mlle  Am. 
Rey. 

13  mars  18G1.  —  Tnnnhaûser,  opéra  on 
trois  actes  de  M.  Nuitler,  musique  de 
Hicliard  \Va{:^ner,  joué  d'abord  à  Dresde, 
le  21  octobre  1815.. 

Ont  créé  les  rôles,  à  Paris  : 

Tannliauscr,  MM.  Niomanii  (2). 
Hrrmann,  «Jazaux. 

Walframm,  MorclU. 

Elisabeth,  M"«*  Sax  (3). 
Vénus,  Tcdesco. 

Un  pâlrc.  Mol.   Hcboux. 

Jamais  chute  plus  étrange  n'accueillit 
un  ouvrage  dramatique,  chute  qui  fut,  en 


(1)  Ce  ténor  avait  débuté  le  20  février  précé- 
dent dans  la  Favorite.  Il  a  appartenu  à  1  Opéra 
jusc][^a'cn  18Gi,  et  il  est  ensuite  rentré  au 
Thcatre  Lyricpie,  où  il  avait  fait  ses  premières 
armes. 

(2)  Artiste  enpaçé  spécialement  pour  cet  ou- 
vrage et  le  seul  ou  il  ait  paru  à  l'Opéra. 

(3)  Mme  Sax,  puis  Saxe,  enfin  Sarne  par  autori- 
té de  justice,  ancienne  cantatrice  de  café  concert. 
Elle  a  flébuttî  au  Théâtre  Lyrique  le  l"  octo- 
bre 1859,  à  21  ans,  dans  la  comtesse  des  Noce* 
de  Figaro,  puis  a  l'Opéra  le  3  août  18<j0  dans 
Robert   le  Diable.    Elle  a  repris  tous  les  grands 
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effet,  nn''lanf(ée  do  rires,  de  sifflets  pour 
les  nnssaj^'es  bizarres  et  inùme  f^Totescjues 
de  ru'iivre,  et  nussi  d'applaudissements 
sineèrcs  pour  les  quelques  belles  pages 
qu'elle  renferme. 

1-1  deuxième  représentation,  qui  eut  liou 
le  ÎH  mars,  ne  fut  qu'un  l<>n^'  tumulte,  la 
troisième  n'eut  pas  meilltiue  clianee,  et 
Tiinnhauscr  disparut  de  rafliche,  non  pas 
faute  de  reeettes,  mais  parée  qu'il  n'était 
pas  dif,'ne  de  l'Aeadémie  de  ^iusique  de 
spéculer  sur  le  p^enre  de  distraction  que 
venait  ehereher  le  j)ul)lie  qui  se  pressait 
aux  bureaux  de  location  du  théâtre. 

25  mars  ISOl.  — Graziosa,  ballet  en  un 
acte,  de  Petitpa  et  Derley,  musique  do 
Th.  Labarre,  joli  ballet  esp.if,Mii)l,  dansé 
avec  beaucoui»  do  verve  par  Mme  Ker- 
raris. 

29  mai  1861. —  Le  Marché  des  Innocents, 
ballet  on  un  acte    de  Pelilpa  (1),  musique 

rôles  du  r<^porloirc  avec  le  plus  pranrl  succès 
cl  elle  a  quiltf  subilemrnl  l'Optra,  en  1870.  au 
moment  m^me  de  «a  plus  prandc  vopue.  Elle 
a  épous<>  M.  Casl.in,  dit  t'.astclmary,  qui  a 
également  appartenu  à  l'Opéra  en  qualité  de 
basse  chantante. 

(1)  D'abord  danseur,  puis  maître  do  ballet  à 
l'Opéra,  où  il  avait  dcbulo  en  1830  dans  la 
Sylphide, 
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(le  PiifTui,  dnnsi'   avec  lo    plus  vif  succès 
par  Mme  Marie  rotilpa. 

lonoùt  1801.  —  Ciinl.itc,  cliantcc  à  la 
représcnlalion  gratuite  onnuellc,  par 
Morèrc  et  Mlle  de  Lapommeraye,  i)aroles 
de  K.  l'aeini,  ninsiijue  <le  Vm^.  (lauticr  et 
de  la  HcMiic  Ilorlense.  La  feue  Heine,  no 
liffurait  là  (pic  pour  un  air  que  le  compo- 
siteur moderne  avait  transformé  eu  un 
chœur  assez  mouvementé. 

20  novembre  1861.  —  L'Etoile  do  Mes- 
sine, ballet  on  six  tableaux,  de  Paul  Fou- 
cher  et  Horri,  musinucdu  comte  Gabrielli, 
dansé  par  la  ballerine  émérite  Amalia 
Ferraris. 

30  décembre  18G1.  —  La  Voix  humaine, 
opéra  en  deux  actes,  de  Mélesville, 
musique  d'Alaryfi).  I^ivrct  insuflisant  (jui 
eut  été  bon,  tout  au  plus,  pour  un  petit 
opéra-comique,  et  que  la  musique  d'Mary 
ne  sauva  pas  d'un  insuccès  certain.  Du- 
laurens  (-2),  Houdil,  Coulun,  Marié, 
Mmcs  de  Taisy  {S),  et  Mlle  Laure  Durand 

(i)  Jules  Alary,  né  en  181'*.  L'Opéra-bouffo 
le  Tre  Sozzc  (Théâtre  Italien,  1851),  est  jus- 
qu'ici le  meilleur  ouvraçrc  de  ce  compositeur. 

(2)  Fort  ténor  venu  du  Théâtre  do  Stras- 
bourjz. 

(3)  Do  son  vrai  nom,  Mlle  François. 
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ont  rhnnl/»  les  rAlos  do    cet   ouvrngo   q>ji 
n'a  on  que  treize  représentations. 

28  février  1^02.  —  Ln  lirino  do  Snbn, 
opéra  en  nuatre  actes,  de  Jules  Harlner 
et  Michel  (.arré,  musique  do  Gounod. 

Le  fastidieux  livret  do  ce  prand  ouvrage 
fit  le  plus  grand  tort  à  la  musique  do 
M.  Gounod,  (jui  n'avait  d'ailleurs  élo  que 
rarement  insj)irô  dans  ses  (jualro  longs 
nrtos.  Ciueymnrd  et  sa  femme,  Helval, 
Marié,  Grisy,  Coulon,  Kréret  et  Mlle  Ilama- 
kers,  chantèrent  les  rôles  do  cet  oj)éra, 
*|ui  n'eut  que  (juinze  représentations. 
Dans  lo  ballet  on  applaudit  à  la  fois  deux 
éminontes  ballerines,  Mmcs  Zina  et  Livry. 
Les  décorations  et  la  mise  en  scène  étaient 
d'une  grande  splendeur. 

15  août  180-2.  —  Cantate  en  l'honneur 
de  la  féto  de  TP^mperour,  paroles  do 
Néréo  Dosnrbros,  musi(|uo  do  Th.  Se- 
met  (1),  chantée  par  M.  Obin  et  les 
chœurs  dans  la  représentation  gratuite 
du  jour. 

6  mars  18G3.  —  La  Mule  do  Pedro, 
opéra   en   deux   actes   do   M.    Dumanoir, 

(1)  Timbali<^r  do  l'Opérn,  n6  en  182G:  il  a 
écrit  do  jolis  opéras-comiques,  dont  le  plus 
Connu  est  Gil  Blas. 
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musique  «le  Victor  Massé,  rhnnlé  par 
Warol  (l),  Fimre(2),  Guignol,  Mnies  Guey- 
mard  et  de  Taisy. 

Le  livret  aurait  mieux  convenu  au 
théAtro  de  l'Opcra-t^omique,  et  il  n'a  pu  se 
soutenir  à  l'Opéra  où  Lu  Mule  do  Pedro 
n'a  ou  que  trois  représentations. 

G  juillet  1863.  —  Diavolina,  ballet  en  un 
acte  de  Saint-Léon,  musique  do  l'u^ni, 
composée  pour  la  danseuse  russe  M"*Mou- 
rawief,  qui  y  obtint  un  assez  vif  succès  en 
compagnie  des  chorégraphes  Mcranto  et 
Coralli. 

2t  juillet  1863.  —  M.  Georges  Ilainl, 
ancien  chef  d'orchestre  du  Grand  Théâtre 
de  Lyon,  devient  chef  d'orchestre  de 
l'Opéra. 


(1)  .\ncicn  ténor  de  l'Opéra-Comiquc. 

(2)  Jcan-Baplibte  Faure,  né  à  Moulins  le  15 
janvier  1830. 

Ce  célèbre  artiste  a  débuté,  a  l'Opéra,  le 
14  octobre  18G1 ,  dans  Pierre  de  Médicis.  La 
Favorite,  qu'il  chanta  presqu'aussilôt,  établit 
surtout  sa  rapide  et  haute  réputation  à  l'Opéra. 
M.  Fauro  est,  depuis  18f)7,  professeur  au  Con- 
ser\aloirt-.  Il  avait  appartenu  à  l'Opéra-Comi- 
quc depuis  1852,  et  avait  fait  à  ce  théâtre  les 
plus  brillantes  reprises  des  œuvres  du  réper- 
toire et  les  plus  heureuses  créations. 
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ir>  août  18G3. —  Mexico,  cnntnlo  chnnlro 
en  rhoniicur  de  la  prise  de  Mexico  par  U»s 
li'Diipes  fiançais»\s,  dans  la  rcpiôseulalion 
gratiuto  donnée  à  l'occasion  de  la  fùto  de 
i'Knipereur.  Les  paroles  elaient  de  M.  Kd. 
Fournier,  el  la  nuisiquo  de  M.  Gastincl  (I). 

i9  février  18G1.  —  Lit  Maschcrn,  ballet 
en  six  tableaux,  de  M.  de  Siiinl-Cîeorfres. 
musicjue  du  macslio  (iior/a,  pour  la  nou- 
velle danseux'  italieiiiio  Aniina  Bos- 
chetti. 

9  mars  1801.  —  Le  Docteur  Magniis, 
opéra  en  un  acte  de  MM.  .Michel  (".airê  et 
Cormon,  niusii[ue  de  Krnest  Boulan- 
ger (2). 

\Varot,  Cnzaux  cl  Mlle  Levieilli  (.i), 
chantèrent  les  piincipaux  rôles  de  cet  ou- 
vra^'e,  un  peu  Ic^'er,  comme  pièce  et 
musi<|ue,  pour  la  grande  scène  de  rOpéi*a 
et  qui  n'a  ou  ({uc  onze  représentations. 

11  juillet  186-i.  —  Nemôa  ou  l'Amour 
vengt\  ballet  en  deux  actes,  do  MM.  Mcil- 

(i)  Grand  prix  de  Rome  de  1846,  a  qui  l'on  n'a 
jamais  donné  roccasion  do  se  produire  sérieuse- 
ment au  tliôâtre. 

{i)  Grand  prix  de  Rome  de  lHir>.  Il  a  fait  rc- 
présculcr  quelques  jolis  opéras-coniiqucs. 

(8)  Pour  les  débuts  de  celte  canl«lricc  i<  de 
second  plan.  » 
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lino,  Ilnlôvy  ot  Sninl-Li'on,  ninsiqiio  du 
compositeur  russo  Miiikous,  daiiso  nvco 
un  ^M-nnd  succès  par  M  mes  Mounivicf, 
ICu{j6nio  Fiocro,  et  Méranto. 

15  août  1804.  —  Cantalo  nnnucllo, 
paroles  (le  MM.  Mcilhac  ol  Lud.  llalévy, 
musi([uo  do  Dupralo  (1),  inlcrprùtùo  pur 
Morore,  Dumostre  ot  Mme  Sax. 

3  octobre  1801. —  Uolnnd  h  UoncovauXt 
opéra  on  cimj  actes,  poëine  et  musique  do 
M.  A.  Mermet. 

r.et  ouvrapc  aux  allures  ohevaleresqucs 
et  guerrières,  obtint  dès  l'abord  un  succès 
((uasi-populairc,  qu'il  ne  retrouva  pas  lors 
de  la  reprise  qui  en  fut  faite  deux  ans 
plus  tard. 

Ont  créé  les  principaux  rùlcs  : 

Roland,  MM.  Gucymard. 

Gfinclon,  Caznux, 

Tiirpin,  Dclval, 

L'iùnir.  Ilonncsscur. 

Un  Fatro,  Warot. 

Aldo,  M"*'  Guoymard. 

Saïda,  de  Maësen. 

18  novpm])ro   1801.  —  Ivanhoâ,  cantato 
de    M.     lloussy,    musique    do    M.    Vie- 
il) Grand    prix  de  Roino  de  18'i8,    il    a    fait 
jouer  quelques  opùras-comiqucs  grucicuscmenl 
inspirés. 
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lor  Ricg,  el  qui  lui  valut  le  grand  prix  do 
Iloino.  Kilo  fut  idiantéo  a  l'Opéra  par 
Morèrc,  Duniestre  et  Mlle  do  Tai.sy. 

28  avril  18G5.  —  L'Africaine,  opéra  on 
cinrf  actes,  de  Scribe,  niusicjue  de  Meycr- 
beer. 

('.elle  teuvro  posthume  des  deux  illustres 
collaborateurs  fut  revue  et  surveillée,  pour 
la  mise  en  srène  do  la  partie  musicale,  par 
M.  J.  Fétis.  Elle  eut  un  grand  succès  et 
parvint  même  à  ses  cent  représentations 
en  moins  d'une  année,  fait  cpii  ne  s'était 
jamais  produit  à   l'Académie  do  Musique. 

L'Africîiinc  renferme  de  ;Trnn<lioscs  et 
admirables  parties,  mais  c'est  toutefois, 
un  ouvrage  moins  complet  que  les  trois 
grandes  œuvres  ((uo  Mcyerbcer  avait  déjà 
données  à  l"C)j»éra. 

Ont  créé  les  rôles  : 

Vnsco  de  Gama,  MM.     Nntuiin  (1). 

Alvar,  Warul. 

Nclusko,  Faurc. 

Pedro,  Uclval. 

n  i  •  •  ^'o ,  (  1,1  s  1 0 1  m  a  ry . 

I.'^  :-:rand  Innuisilcur,  David. 

Le  ^Tand  Pnlrc,  Obin. 

(!)  Ténor  du   Thé.Uro    dos   Ilalicns,   cnpapô 

^1'  ''"»!•  menl  pour  ccl  ouvrage,  cl  conforuiéiiicnt 

'"xprinjù  par  le  tcslamenldc  Mcycrbror. 

li  I»  a  i  iiaulo  que  Uvs-iinparfaitcnicnt  le  rôle  de 

Viuico  de  Gaina. 

iti  5 
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Sélika,  Mmos     Mnrio  Sax. 

Inci>,  Ballu(l). 

M.  Villarcl  a  repris,  avec  succès,  en  18G6, 
lo  rùlo  do  Vasco  do  (iamn,  al)andonnc  par 
iXaudiii  qui  s'y  clait  montré  insuflisanl. 

15  août  1805.  — Alr/ci\  rantalo  faisant 
allusion  au  voyage  do  l'Empereur  dans 
notre  colonie  africaine,  et  chantée  dans  la 
représentation  gratuite  du  jour  par 
Mme  Sax  et  les  chœurs.  Les  jjaroles 
étaient  de  Méry,  et  la  musique  do  Léo 
Dclibes. 

29  décembre  18G5.  —  Lo  Roi  d'Yvciol, 
ballet  en  un  acte,  do  MM.  Pctitpa  et  Ph. 
de  Massa,  musi(|ue  de  Th.  Labarre,  dansé 
par  Coralli  et  Mmcs  Fiorelti,  Fonta  et 
E.  Fiocre. 


(1)  Elève  de  Duprez  cl  artiste  fort  distingué, 
qui  a  eu  également  de  beaux  succès  dans  la 
carrière  italienne. 


rnOTOCiHAPHIE    eu.  UEUTLIN(iER 

21,  Bon  I  \AIU>    MoNTMAUTllK,    21 
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DIRECTION  DE  M.  EMILE  PERRIN 
(11  avril  18GG  —  0  septembre  1810) 


I^  liberté  des  Théâtres  est  proclamée 
par  un  décret  du  2*2  mars  iSGG.  L  Académie 
do  Musi({ue  rentre  alors  dans  le  droit 
commun,  et  l'Etat  eu  ubaudûnno  la  direc- 
tion. 

Un  autre  décret  du  1 1  avril  suivant, 
nomme  M.  I^nile  Perrin  directeur  do 
l'Opéra  t\  ses  risques  et  périls,  et  fixe 
à  o(.K),000  fr.  le  cautionnement  ({u'il  devra 
déposer  en  prenant  possession.  L'Etat, 
en  revanche,  lui  accorde  une  subvention 
de  800,000  fr.,  et  l'Empereur  paie  ses 
loges  100,000  fr.  par  au  sur  sa  propre 
cassette. 

Fendant  cette  dernière  période  de  l'ad- 
ministnitTon  de  M.  Emile  l'errin,  qui 
sétend  jusqu'à  la  chûto  du  deuxiéuïo 
Empire,  l'Opéra  a  représenté  les  douze 
ouvrages  nouveaux  dont  voici  la  nomen- 
clature : 

15  août  1806.  —  Cantate  à  Toccosion  do 
la  fêle  de  rEmpcrcur,  chantée  dans  la  rc- 
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prôspnt.Ttion^raluitodu  jour,  i)ar  M'^^'Oiioy- 
mard-Lnntors,  M.  C.aronll)  cl  los  clKviirs. 
Kilo  a\ait  pour  tilrc^  I\ii\,  Chnritr,  Griiu- 
dcur,  et  pour  autour  M.  Edouard  Fournier. 
M.  Wekcriiii  (2)  en  avait  composé  la 
musi(]uc. 

1"2  novcmbro  IftGO.  —  Ln  Sonrrr,  ballet 
en  trois  actes  de  MM.  Nuiltorol  Saint  Léon, 
musique  de  MM.  Léo  Uclihes  cl  Miukous, 
compositeur  russe,  dansé  par  Mmcs  Beau- 
grand,  E.  Fiocre,  Salvioni,  Marqnet  et 
MM.  Mcranic  cl  Coralli. 

Ce  joli  ballet  a  été  repris,  en  1872,  pour 
les  brillants  débuis  do  Mlle  Uita  San- 
galli  (3). 

11  mars  1867.  —  Don  Ciirlos,  opéra  en 
cinq  actes  de  M.M.  Méry  et  Du  Locle,  mu- 
sinuc  de  Verdi. 

Le  livret  un  peu  sombre  et  monotone 
de  cet  ouvraj^e  nuisit  au  succès  de  la 
musique  de  M.    Verdi,  où  l'on  a  pu  admi- 

(1)  Ce  baryton  a  débuté  à  l'Opéra,  dans  le 
Trouvère^  le  22  Rcplcmljrc  1802. 

(2)  Ce  composilcur  de  tant  de  chants  si  élé- 
pamnicnt  inspirés  a  épousé  en  1855  la  fllle.  de 
.Mme  Damoreau. 

(.3)  Mlle  Sançalli  est  née  à  Milan  ;  elle  a  dé- 
buté à  l'Opéra  le  7  septembre  1872  avec  un 
très-vif  succès. 
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rcr  divers  morceaux  de  la  plus  haute  va- 
leur. 

Fnurc,  Morèro,  01»in,  Davi<l,  Mmos  Guoy- 
mard  et  Sax  ont  créé  les  rôles  de  cet 
opéra  qui  ne  s'est  pas  maintenu  nu  ré- 
pertoire. 

15  août  1807.  —  Ciwt.it 0  composée  et 
dédiée  «  à  Napoléon  III  et  à  son  vail- 
lant peuple  »  par  Uossini  sur  des  paroles 
d'IO.  Paeini  et  cxéeutée  pour  la  première 
fois  à  la  distribution  des  récompenses  de 
l'Kxposition  universelle  nu  I*alais  de  l'In- 
dustrie, le  1"  juillet  1KG7.  C'est  dans  eeltc 
cantate,  où  Hossiiii  s'est  un  peu,  je  erois, 
moqué  de  son  publie,  qu'on  entendait  à 
l'orchestre      les    combinaisons    harmoni- 

aues  les  plus  étranges  et  jusqu'au  bruit 
u  canon. 

Cette  cantate  servit  encore  de  «  mor- 
ceau officiel  »  pour  la  représentation  gra- 
tuite du  15  août  1868. 

IVndant  cette  année  1867,  Paris  reçut,  à 
roccasion  de  l'P^xposition  universelle,  la 
visite  de  tous  les  souverains  de  l'Kurope. 
L'Opéra  donna  en  leur  honneur  dos  re- 
présentations de  gala  dont  j'ai  trouvé  cu- 
rieux de  dresser  la  nomenclature  ;  voici 
la  date  de  ces  représentations  et  le  nom 
des  princes  qui  Us  honorèrent  de  leur 
présence  : 

3  avril.  —  Le  Prince  d'Orange  ; 
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l*""  mai.  —    Le  Prince  Oscar  do  Suède; 

3  mai.  —  Le  Roi  do  Grèce  cl  le  Taï- 
coun  ; 

i5.  20  et  25  mai.  —  Le  Roi  cl  la  Rciiio 
des  Dolgcs  ; 

•i  juin.  —  L'Empereur  de  Russie; 

10  juin.  — Le  Roi  de  Prusse  ; 

17  et  19  juin.  —  Le  Vice-Roi  d'Egypte  ; 

5  et  10  juillet.  —  Le  Sultan; 

13  juillet.   —   Le  Roi  de  Wurtemberg  ; 

22  juillet.  —  Le  Roi  de  Portugal  ; 

2i  juillet.  — Le  Roi  de  Bavière  et  le  Roi 
de  Portugal  ; 

27  juillet.  —  Le  Grand  duc  Constantin, 
le  prince  Royal  de  Prusse,  le  Roi  et  la 
Reine  de  Portugal  ; 

9  et  10  août.  —  La  Princesse  Royale  do 
Prusse  ; 

23  septembre.  —  La  Grande  duchesse 
de  Russie  ; 

2  octobre.  —  La  Reine  des  Belges  ; 

23  octobre  et  1"  novembre.  —  L'Em- 
pereur d'Autriche  ; 

2G  octobre.  —  La  Reine  des  Belges. 

21  octobre  18G7.  —  La  flnncâo  de  Co- 
rinthc,  opéra  en  un  t\o[o  de  M.  G.  du  Lo- 
cle,  musique  de  M.  Duprato. 

Musique  distinguée  jetée  sur  un  livret 
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inRiiffis;nnt.  Col  opéra  n'a  pas  réussi,  il 
était  cliantô  par  Mmcs  Maiuluit,  Uloch  (1) 
cl  M.  David. 

9  mars  \^{\>^.  —  II mulot,  opéra  on  cinq 
actes  do  MM.  Julos  Harbicr  et  MIcIkI 
Carré,  musique  d'Ambr.  Tliomas. 

C'est  l'œuvre  la  plus  considérable  et  la 
mieux  réussie  du  maître  ;  elle  renferme 
des  morceaux  de  premier  ordre  et  un 
quatrième  acte  d'une  poésie  à  la  fois  gra- 
cieuse et  triste  qui  est  admirablement  en  si- 
tuation. M.  Faure  dans  le  rôle  d'Ilamlet 
et  Mlle  Nillson(2)dans  celui  d'0phélie(3) 
qui  lui  sert  de  début  à  l'Opéra,  ont  rem- 
porté un  succès  personnel  ({ui  leur  fuit  lo 
plus  grand  honneur. 

Delval,  David,  Colin  et  Mme  Gucymard 
remplissaieut  les  autres  principaux  rô- 
les. 


(1)  Mlle  Rosine  Bloch  avait  débuté,  avec  suc- 
cès, en  novembre  1865,  dans  le  rôle  d'Azucéna 
du  Trouvère. 

(2)  Mlle  Christine  Nilsson  a  paru  pour  la 
première  fois  au  thcàtro  Lyrique,  et  sur  une 
scène  parisienne,  le  ùl  octobre  ISG-'i  dans  la 
Traviata.  Elle  est  passée  «  Etoile  »  presiiuo  'lès 
le  premier  jour.  Elle  a  quitté  1  Op«ra  en  ibCd 
après  y  avoir  crco  le  Famt  de  Gouaod. 

(3)  Mmcs  Scssi  et  Devriès  ont,  depuis, 
chanté  ce  rôle  à  l'Opéra  (1872). 
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La  centième  représentation  do  cet  ou- 
vrapc  dovail  èlre  donnée  le  29oel()l)re  i873 
le  jour  même  de  l'incendie  de  la  sallo  de 
la  ruo  Lo  Pelcticr. 

3  mars  1869.  —  Faust,  opéra  en  cinq 
actes  de  J.  Harbier  et  Michel  Carré,  mu- 
sique de  M.  Gounod. 

Ce  chef-d'a^uvre  de  M.  Gounod  avait 
été  représenté  pour  la  première  fois,  au 
théâtre  lyrique  le  19  mars  1859. 

Voici,  mises  en  regard,  les  deux  distri- 
butions de  cet  ouvrage  aux  deux  tliéàtrcs 
qui  l'ont  représenté  à  Paris  : 

7"/?.  Lyriq\ic.  Opéra 

F'ausl,  MM.     Barbol  (1).    Colin. 

Méphislophélès,  Holanquù  (2),Faurc. 

Valcntin,  Rrynald,        Devoyod. 

Marguerite  (3),  Mmes  Carvalho,      Nilspon. 
Siebel,  Faivre,  Mauduit. 

(1)  Puis  Monjauzc  et  Michot. 

(2)  La  basse  Pclit  a  ensuite  repris  ce  rôle. 

(3)  Ont  encore  chanté  ce  rôle  :  au  théâtre  ly- 
rique, Mmes  Caroline  Duprcz  et  Schroeder  ;  à 
l'Opéra:  Mmes  Carvalho  (:i8  avril  IHfiO),  Hisson 
(15  oct.  18C9),  Marie  Rose  (31  déc.  1809).  1^- 
Thibault  (juillet  18G9),  Fidcs  Dcvriès  (3  nov. 
1871),  Maria  Devrics  (1er  sept.  1873),  J.  Fou-, 
quel  (8  mai  187^0,  Patli  (18  oct.  1874).  Knfin 
tout  à  fait  récemment,  Mme  Fursch  Madicr 
(nov.  187/1). 
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Ce  bel  ouvrngc  n  ncluellcmcnl  dépassé 
A  l'Opéra,  le  chiffre  de  170  représenta- 
tions. 

15  août  11^09,  —  C,int,i(c  annuollo,  paro- 
les (i*.\n)érii^  Second,  miisiijuo  de  M.  Ad. 
Nil)elle  rliantèe  par  M.  Dcvoyod  et  Mlle 
Sax,  dans  la  représentation  gratuite  du 
jour. 

80  avril  1870.  —  Ln  Ij-rjnndc  do  Snintc- 
Cccilc,  oratorio  de  .NI.  Jules  Hénédict, 
chanté  une  fois  seulement  par  Faiire,  Co- 
lin (i),  Mmes  Ciueymard  ot  Nillson  dans 
une  représentation  au  bénéfice  do  celto 
dernière  cantatrice. 

25  mai  1870.  —  Copprlin,  l)allel  en  trois 
tableaux  (le  MM.  (".h.  Nuitter  et  Saint-Léon, 
musique  de  M.  Léo  Delibes,  pour  les  dé- 
buts de  Mlle  Bozacchi,  jeune  et  brillante 
ballerine  qui  mourut  de  la  lièvre  noire  pen- 
dant le  sicL'e  de  Paris. 


o' 


5  août  1870.  — Lo  Uliin  Allnmnnd,  chant 
patriotique  composé  par  le  pianisti^  C.liar- 
les  Delioux,  sur  des  paroles  <rAlfrcd  de 
Musset  et  exécuté  par  M.  Faure. 


(1)  (>  jouno  Icnor,  qui  donnait  <lij.i  plus  quo 
des    espcranccs,  est    mort    prcmalurùincnt    en 

1872. 
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C'était  peu  nprôs  la  déclaration  do  la 
pucrre,  et  au  milieu  do  la  fiévro  helli- 
([ueusc  qui  s'elait  emparéo  do  tout  lo 
monde,  aux  débuts  do  celle  campagne,  qui 
nous  réservait  do  si  durs  mécomptes  I 

Lo  8  août  suivant,  nouvelle  cantato  :  A  la 
fronticro  /...  de  M.  J.  Frey,  musique  do 
Gounod,  chantée  par  M.  Dovoyod.  Les  pre- 
miers désastres  sont  alors  connus  et  lo 
cliant,  s'il  n'est  pas  moins  belliqueux, 
est  plus  sombre. 


L'OPÉRA  PENDANT  LE  SIÈGE  DE  PARIS 
ET  LA  COMMUNE 

(1870-1871) 

Après  la  révolution  du  4  septembre  l'O- 
péra ferma  <létinitivement  ses  portes  (1), 
et  M.  Emile  Perrin  donna  sa  démission  do 
directeur  au  nouveau  gouvernement 
(6  septembre).  L'Académie  Impériale  de 

(1)  L'Opéra  avait  donné  sa  dernière  repré- 
sentation le  2  septembre. 
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Musique     redevint    alors    «   nationale   • 
conimo  avant  l'Kmpiro. 

Vers  lo  mois  d'octobre  1870,  certains 
Ihéùtros  ayant  rouvert  leurs  portes,  pour 
donner  des  représentations  patrit)ti(iiies 
et  do  bienfaisance,  les  artistes  do  i'Opéra 
restés  à  Paris  nommeront  des  délégués 
et  80  constituèrent  en  société  ;  leur  an- 
cien directeur,  M.  Poirin  leur  offiit  i^ra- 
tuitement  son  concours  pour  les  aider 
dans  leur  entreprise.  Une  demande  fut 
alors  adressée  au  Ministre  do  l'Instruc- 
tion publique  pour  obtenir  l'autorisation 
de  donner  des  concerts  rlont  la  première 
recette  devait  être  consacrée  à  améliorer 
le  sort  des  victimes  survivantes  de  l'in- 
cendie de  Cliàteaudun.  Le  Ministre  répon- 
dit à  cette  requête  par  la  lettre  suivante  : 

Paris,  le  28  oclobro  1870. 

Monsieur, 

Vous  m'avez  domandô  pour  les  artistes  do 
l'Opéra  l'autorisation  de  se  ronstilucr  en  po- 
ciélt*,  pour  donnor.  à  leurs  risques  et  périls, 
des  concerts  qui  auront  lieu  le  jeudi  et  le  di- 
manche, concerts  dans  lesquels  on  ne  fera  quo 
de  la  musique  sérieuse,  sans  décorations  ni 
costumes.  J'en  ai  parlé  au  Gouvernement  qui 
n'y  fait  aucune  objection.  Je  suis  charmé,  pour 
ma  part,  que  les  artistes  Irotivcnt  dans  cette 
combinaison  un  moyen  de  s'indemniser  des  per- 
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les  qiio  leur  fait  pubir  la  suspension  momenla- 
nc'C  de  la  subvonlion. 

Veuillez,  monsieur,  en  annonranl  à  MM.  les 
artistes  qucjo  Ictir  accorde  l'autorisation  de- 
mandée, les  remercier  de  ma  part  de  l'heu- 
reuse pensée  qu'ils  ont  eue  de  consacrer  la 
première  recette  aux  victimes  do  Chàtcaudun. 
Ils  ont  subi,  sans  se  plaindre,  le  sacrifice  que 
j'ai  été  contraint  «le  leur  imposer  au  nom  des 
besoins  de  la  patrie  et  maintenant,  malgré  la 
situation  qui  leur  est  faite,  leur  première  pen- 
sée est  pour  les  autres.  Ce  sont  de  véritables 
artistes. 

.Agréez,  cher  monsieur,  mcrf  plus  cordiales 
civilités. 

Signé  :  jules  simon. 

Le  premier  concert  fut  donné  le  6  no- 
vembre ;  il  attira  une  grande  affluence. 

Pour  la  première  fois  les  dames  étaient 
admises  aux  fauteuils  d'orchestre  ;  la  salle 
fourmillait  d'uniformes  divers  qui  lui  don- 
naient un  aspect  inaccoutumé,  lequel  ne 
manquait  pas  d'originalité.  Quelques  rares 
habits  noirs  semblaient  égarés  au  milieu 
de  tous  ces  costumes  militaires. 

Sur  la  scène,  chanteuses  et  chanteurs 
en  toilette  de  ville  étaient  assis  sur  des 
gradins  ;  à  l'avant-scène,  des  chaises 
pour  les  sujets. 

Le  progi-amme  se  composait  de  : 

Ouverture  de  Guillaume  Tell  ; 
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Frnprmoiils  dW/ro.'^fo,  par  Mmo  Giicy- 
manl-Laulors  vl  M.  Gaspanl; 

Air  (le  hallrl  du  ProjJictr  ; 

Trio  et  final  du  2"  acte  de  Guillaume 
Tell,  par  MM.  Villarct,  Dovoyod,  Ponsard 
et  lori  artistes  des  chœurs; 

Ln  Muctlo  de  Port  ici  (fragments),  par 
MM.  Villarct  et  Caron  ; 

Ouverture  du  Frnyschulz  ; 

I.a  Ih'nrdiction  dospoiffiinnls  (i*acle  des 
Huguenots),  par  Ponsartl,  I3osr|uin,  (Irisy, 
Mermand,  Hayct,  Gaspard,  iJeliat,  Fréret, 
Dclahayo,  de  Soros  ,  Jolivet ,  Thuillart, 
Mourcl  ; 

Le  (.haut  du  départ,  par  .Mile  Julia  His- 
son,  M.M.  Villarct,  Caron,  Ponsard  et  les 
chœurs. 

Les  diverses  soirées  qui  suivirent 
ressemblèrent  toutes  à  celle-ci.  En  dehors 
du  répertoire  de  l'Opéra  on  donna  j)lusieurs 
fois  le  Désert,  de  Félicien  David,  dans  l'in- 
terprétation duquel  le  ténor  Bosquin  (1) 
obtint  tout  particulièrement  un  vif  succès. 

Lorsque  survint  ravénemcnl  de  la  Com- 
mune, l'Opéra  suspendit  tout  à  fait  ses 
concerts  improvisés  ('2)  et  ferma  de  nou- 
veau SCS  portes. 

(l)  M.  Dosquin,  après  de  brillants  succès  au 
Thtàtrc-Lyriquc,  a  dt-butc  à  l'Opéra  dans  la  Fa- 
vorite le  18  octobre  18G9. 

(•2)  Le  dimanche  19  mars  on  d^^vail  exécuter 
U  Désert.  L'audition  n'eut  pas  lieu. 
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I.n  Commune,  que  l)ien  d'autres  objets 
plus  graves  préoccupaient,  parut  tout  d'a- 
bonl  oublier  l'Opéra.  Lo  1"*  mai,  eepcn- 
(lanl,  après  avoir  été  aj)pclô  à  la  préfiMluro 
(le  police  pour  y  recevoir  l'inviUilinn  d'or- 
ganiser une  représentation  au  bénéfice 
des  blessés  de  la  Garde  nationale,  M.  Per- 
rin  dut  eonvot|ucr  cxlraordinairenient  les 
artistes  de  l'C^péra  pour  leur  cominuuifpier 
le  désir  exprimé  par  le  Gouvernement  do 
la  Commune. 

Les  seuls  artistes  alors  à  Paris  et  qui 
se  rendirent  à  cette  convocation  furent 
MM.  Villarct  (1),  Gaspard,  Ilaycl,  Frérct, 
et  Mmcs  Mauduit  et  Antoinette  Arnaud. 

Les  musiciens  de  l'orchestre  se  pré- 
sentèrent également  en  petit  nombre  :  les 
chœurs  seuls  se  trouvèrent  à  peu  près  au 
complet. 

Il  était  difficile,  avec  un  personnel  aussi 
restreint,  d'organiser  une  représentation 
solennelle  ;  NL  Perrin  n'était  pas,  d'au- 
tre part,  on  le  conçoit  facilement,  très- 
disposé  à  se  donner  grand  mal  pour  étro 
agréable  au  soi-disant  gouvernement  de 
l'IIùlel-dc-Ville  et  il  ne  mit,  en  effet,  que 
peu    d'empressement   à  se  prêter  aux  di- 

(1)  L'une  des  Colonnes  clianlanlcs  qui  sou- 
tiennent le  mieux  le  vaste  et  fatigant  répertoire 
df^  l'Opéra,  où  ce  ténor  a  al)ordé  avec  un  cons- 
tant succès,  les  rôles  les  plus  difflcilcs. 


OPÉRA  303 

verses  conihinnifions  qui  lui  furent  propo- 
Bues  par  les  a^'ciits  de  la  Cuininuiie,  char- 
çés  par  file  de  surveiller  ror|,'ani8alioii 
do  la  fi'te  projetée.  Ceux-ei,  en  présonco 
des  (liflit'ultos  (>itj)Osées  par  M.  l*errin  ù 
l'acceptation  d'clranj^'os  pm^Tamines  (ju'ils 
voulaient  en  quelque  sorte  lui  imposer  — 
obtinrent  sa  révocation.  Le  Journal  offi- 
ciel de  la  Conunune  du  10  mai  contient 
en  effet  l'arrêté  suivant,  en  vertu  du(juel 
M.  l'errin  était  remi^lacé  comme  diree- 
Icur  par  un  artiste  d'opérette,  qui  fut  un 
moment,  avec  M.  Ugalde,  directeur  du  théâ- 
tre des  Bouffes-Parisiens,  M.  Eugène  Gar- 
nicr  : 

Paris,  le  9  mai  1871. 

Le  membre  do  la  Commune,  délégué  à  la  Sû- 
reté générale  cl  à  l'inlérieur, 

Considérant  que,  malgré  la  crise  actuelle, 
l'art  cl  les  artistes  ne  doivent  pas  rester  en 
souffrance  : 

Uuc  le  citoyen  Perrin,  directeur  do  l'Opéra, 
non-seulement  n'a  rien  fait  pour  parer  aux  dif- 
floullts  do  la  situation,  mais  a  mis.  on  rt-alilé, 
tous  les  obstacles  possibles  à  une  représenta- 
tion nationale  orpanir^ec  par  les  soins  du  co- 
mité de  Sûreté  générale,  au  profit  des  victimes 
de  la  guerre  et  des  artistes  musiciens; 

.\rrCle  : 

Art.  1.   Le  citoyen  Emile  Perrin  est  révoqué. 

.\rt.  2.  Le  citoyen  Eugène  Garnier  est  nommé 

directeur  du  Théâtre   national  de  l'Opéra,   en 
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remplacement  du  citoyen  Pcrrin,  cl  à  lilrc  pro- 
visoire. 

Arl  .'{.  Unccommissioncsl  insliluéc  pour  voil- 
ier aux  iiitérrls  do  l'art  musical  cl  des  arlislos. 
Elle  se  compose  des  cilnyons  ('.ourncl.  A.  Uc- 
gnnrd,  Lcfcvre-Ronoior.  Raovd  Pueno.  Edii^oiid 
Lcvraud  cl  Sclmcr. 

Le  dek'guo  a  la  ^nrclf  gcnoralo 
cl  à  rintùrieur, 

Signé  :  Cournet. 

Le  nouveau  directeur  se  mit  aussKôl  à 
l'œuvre  et  il  parvint  à  composer,  surtout 
à  l'aide  d'artistes  cirangcrs  à  l'Opéra 
môme,  un*:"  ropréscntntion  qui  fut  annon- 
cée partout  pour  le  lundi  --2  mai  et  dpnt 
voici  le  programme  : 

Représentation  extraordinaire  au  hônôfico 
des  victimes   do  In  Guerre  (veuves  et 
orphelins)  et  du  personnel  de  l'Opéra. 

Orchestre  complet  conduit  par  M.  Geor- 
ges HainljChef  d'orchestre  de  l'Opéra. 

1.  Ouverture  du  Frevsc/jutz  ; 
:2,  Hymne   aux  Immortels   de  M.   Haoul 
Pugno'; 

3.  Le  Trouvi're  (i*^  acte),  chanlô  par 
MM.  Viilaret,  Melchissédcc  et  Mme  La- 
caze  ; 

4.  Scùne  funèbre,  pour  orchestre,  com- 
posée i)ar  M.  Selmer  ; 
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